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VOULEZ-VOUS 
vous meubler d'une manière conf orlable, pratique el à bon marché? 

VOULEZ-VOUS 
vous habiller avec élégance el sans obérer voire budget;> 

VOULEZ-VOUS 
orner votre intérieur en) 

MOBILIER 
Cuisine, Salle à manger, Chambre à cou­
cher, Salon, Clubs, Fauteuils, Chaises 1C1n­
gues, Lits anglais, Literies, Couvertures, 
Tapis, Lino, Congoléum, Glaces, etc. 

CHAUFFAGE 
Cuisinières, Foyers, Calorifères, Feux 
continus, Réchauds, Foyers au gaz. Rôtis­
soires, Lustres, Lampadaires. 

PORCELAINES_ CRISTAUX ARTICLES DE MENAGE 
Lessiveuses, Tordeuses, Articles en alumi­
nium, Batte.ries de cuisine en émail, Cou­
verts et couteaux, Argenterie, Horlogerie. 

Services de table, Services à café, Verrerie, 
Services de lavabo, Vases, etc., etc . . 

LINGERIE POUR HOMMES LINGERIE POUR DAMES 
Chemises, ColS, Manchettes, 

Blanc et Fantaisie. Chemises, Panto.lons, Combinaisons, 
Corsets. 

-Grand choix de tissus pour draps de lit - Linge de table 
et de maison 

CONFfo~J:!?!:!~e~~~r ~~~~S 1 CONFECJ:!2~.SRofe~u~n!?u~MES 
Chaussures. Chaussures. 

PHONOGRAPHES & DISQUES - INSTALLATIONS DE 
T.S.F. - BICYCLETTES - FOURRURES - INSTRU­

MENTS DE MUSIQUE - MACHINES A COUDRE, etc. 

Au ~~M~ANT Comptes-Courants Mensuels ADREs~~vous 

ETABLISSEMENTS L. van GOITSENHOVEN 
Société anonyme an capital de 30 millions de franc><; 

1 03, rue de Laeken BRUXELLES 9, rue Neuve 

Magasin d'Exposition : 68, rue des Chartreux 

Demandez nos catalogues illustrés gratuits 
el nos conditions de vente les meilleures du pays. 
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GEORGES HOBÉ" 
Connaissez-vous le Ir/usée des a1·ts décorati[s à Paris ? 

C'est un musée très riche et tlont les remai·quables collec• 
tions sont admi1 aulement classé• s uu P<?int de vue édttca­
ti[. Il sufji1 de s'y promena avec un peu d attention pour 
se /au·e une idée très sufltsa111111ent précl$e de tous les 
styles qm se sont succédé en /<rance et en Europe, car la 
France a touiours eu une m[lttence direclnte sur l'art dé· 
corati[ des autres pays, et pour connaître le décor de la 
vie tout le long de l'histoire. 

Toutr..s ces époques de l'art décoratil ont Leur charme. 
A côté des grands styles : la Re11aissance, le Louis XIV, le 
Louis XV, le l,ouis XVI, l'Empire. les styles secondaires 
comme le Diredoire, ce Louis XI'/ du pauvre, el le Louis­
Philippe, ont quelque chose d'omus<1nt et de sympathique. 
Seuls, le Second f:mpire avec son Louis XV de paeotillt 
et son Boule de bazar et l'époque modern style, le style 
1900 ~ont ÎmJJardon11ables. Le style 19()() surtout. Celle 
ornementation à la fois pauvre et compliqiiée, ces re­
cherches marqufrs de ityli.~otion du règne végét.al. ces 
volutes étirées qui !irent baptiser le mode1•n ~tyle, style 
ténia en Franre et paling tilyle en Belgique, iusti{ient 
plein,,ment Io simplicité un peu outrée de l'art décoratif 
nouveau. l'est comique à force rl'etl'e démodil. Et cryiet1-
dant nous avons admiré cela I Nous avons dtJ émre des 
articles s111npathiques .~ur les amvres de Gallé, de Maio­
relle, de Serrurier-Bovy. Nous avons vu là tout au moins 
de,, eJiorts intrressanls. lnté1essants ! Oui. si l' 1•l[ort en 
lui·meme est int1:rpssant. A une é[loq1te où les ébénistes se 
contrntairnt de fabrique-i en série l' élernel btt[let llem·i Il, 
la. salle d manger Renaiwrnce flamande et le salon 
Louis X V, 01) les décorateurs ne connaissa:ent que le 
pscudo-gnthiq1tec et la plltisurie f,ouis +farhin, il y avait 
du méritr li rhercher autrt 1 ho~e. 1} essayer â ouvrir le goût 
du « bow·geoiR 1> 4 nutre 1 hose. lfalhe11r,.usement, le ré­
sultat [ut pÜflynble. lh! cette t>Xpo~tion de 190J avec sa 
porte monumrntale. dite de la Parisimne, otl l'on voyait 
u111• espèce de manm·quin de grand magasin iurhé $Ur 
une esnère de Salaman1!re ! 1\h ! les bâtiments de la Sa­
maritaine. heure1tsl'ment ma.vqués a11fo11rd'hui par des M­
timenls plus simples et plus modernes ! Ah ! tanl dt [a· 
çades de Pari8 et de R111xelles qui. mnlheureusenu:nt, sub­
sistent "1 dont la d~corati<m Raugrenue vous poursuit 
comme un remords ! 

Eh bien! c'est d ce moment déplorable que Georgés 
Robé commença d marqun' dans l'art rlérorntif bel9e. Il 
était afor1 ébéniste. Cest-!l·dire qu'il possédait une grande 

jabrique de meubles fort bien achalandée. Intelligent, cul­
tivé, a1·tiste, très maté au monde de la « Libre Esth tique », 
il se t"efusait à tabriquer le meuble courant dit «de style,,, 
probablement parce qu'il n'en a pas. Il se la11ça donc tut 
aussi dans l'art moderne. Il fit du meuble moderne et il 
est probablemmt responsable de quelques errt"Urs. Seule­
ment, ces erreurs ne furent que passagères el de peu 
d'éclat parce qu'industriel autant qu'artisle et maintenu 
dans les limites d" raisonnable par un sens pratique trù 
aiguisé, il ne donna iamais dans l'extréme fantaisie. Il ne 
[it fumais que drs chaises sur lesquelles on pouvait s'cu­
seotr, des armoires où l'on pouvait serrer ses v~tements. 
des rommodes dont les tiroirs pouvairnt s'ouvrir aisément. 
Peut-etre dut-il d ce sens pratique fort a;guisé de .'aper­
cevoir à temp.• que la rhtnvatinn du stylr décoratif n'était 
pas mtlre et qu'il fallait mrore bien des rerherr/1es, bien 
des essais pour aiTi11er Il dei formes à la fois nouvelles et 
arcommorférs au:r n~ressit~11 de la vie.Touiours e.,t-il qu'un 
beau matin, il abandonna le mobilier povr l'arrhit,.rture. 
Prut-Ure rtoit-rr qu'il amtait d'instinct qut farrhitec­
ture moderne auail un avenir beaucoup pl1U immtdiat. 

??? 

Dans le monumental. l'architecture n'a guère lait tk 
progrès. Depui1 le pseudo classicisme, d quoi l'on doit le 
Petit l'alais à /'ari1 et la p/u,.ru·t des fJ(Jr/ements du monde, 
et le st11le 1"0111/JOSite tl quoi l'on doit le Palais de justice de 
Bruxelles qui est, malgré tout, une {ort belle chose, on n.'a 
trouvé aucune /ormule décorative du grand monument 
moderne et l' tchec dtt concours international pour ~ pa· 
Lais de La Société des Nattons est raractéristigue. Alaü il 
n'en est pas de m~me de l'arrhictecture domestique. La 
m.auon moderne est infiniment plus confortable rt T>lu& 
iolie que celle qu'on con&lruisait non seulement il y a un 
1iècle, mais mem,. il y a trente 11ns, et. dans cette voie, le1 
architectes belges ont apporté une note originale et intéru-
1ante. La vieille maison belge. et spécialement bruxelloise, 
avec son plan i11variahle, son sous-sol surélt?t;é, ses piècea 
en enfilade le long d'un corridor latéral était terribfement 
banale et, quand le terrain était insuf[isammrnt large, 
assez incon[ortable ; mai a, telle quelle. elle riou1 avait 
habitués à la maison individuelle - /'appartement, néce,._ 
sit.é des grandes agglomérations, est en llefgique une rha.~ 
toute nouvelle. On peul dire que le rhe de tout Belge 
moyen est d'avoir sa maison d soi, bdtie pour soi. Quel• 
quu architecte.' intelligenu ont su tirer parti de ce pen-

Pourquoi ne pas voua adresser pour voa bijoux aux joailliers-orfèvra 

LE PLUS GRAND CHOIX St b l & Cie 
Colliers, Perles, Brillants Ur e e 
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Voyage au Maroc 
n est aujourd'hui de notoriété universelle que les circuits e.utomobllea, collectifs et pe.rticUliers, di. la 

c Société des Voyages et Hôtels Nord-Africains » - filiale de la Comp:lgnle Généra.le Transatlantique -
ont ouvert e.u grand tourisme un domaine Lncomparable: Maroc, Algérie, Tunisie et Sahara. Beautés sou­
riantes des cotes méditerranéennes, sites grandioses des montagnes de l'intérieur, visions prodigieusement 
colorées du disert, accueil enchanteur des oasis, contrastes entre l'activité et l'élégance des cltés modernes 
et l'immuable splendeur des i·uines romaines ou des villes moyenageuses du Moghreb. Mœurs exotique~. de 
plus en plus surprenantes à mesure qu'on s'enfonce dans le sud, par le Grand Erg, jusqu'au Nlger et à Tom­
bouctou. n est impossible d'lmagll1er un ensemble touristique aussi riche en découvertes et en émotions 
diverses 

n n'est pas moins certain que nUllo organisation de tourisme au monde n'est conçue d'une façon plus 
originale, nl assurée avec un souci plus minutieux du confort, des commodités et de la tranqullllté du 
voyageur. Toutes les modnlltés du voyage en automobile y sont prévues et employées, au gré de chacun: 
cars collectifs <dix places maximum), à fauteuils Individuels, t.ransportant tous les bagages, voitures parti­
cullères, 10, 16, 18 ou 40 OV, quatre ou six cylindres, landaulets, limousines ou torpédos, toutes munies d'Wle 
même carrosserie Standart de grand luxe, voitures spéciales à sbc roues du désert, 10 CV. à cinq plnces, ou 
20 CV. à 10 places, soit auto à six roues !!leeping pour la traversée du Tanesrotlft et le voyage aux rives 
du Nfger, dernière nouveauté des services c Transatle.ntique 11; le touriste peut même utiliser sa. propre 
voiture, uns cesser de jouir des autres ave.ntages de ces circuits. 

Est.il besoin de rappeler que, parmi ces avantages. figurent les célèbres hôtels «Transatlantique » q11l, au 
nombte de quarante-trois, Jalonnent. les itinéraires et dont le confort et la. réputation culinaire n'ont d'égal 
qlle la pittoresque diversité de leur~ Mpects, depuis le coque~ bungalow et le bordj saharien jusqu'aux ntér­
veWes artistiques de telle construction èn style indigène ou de tel palais seigneura.l transfürmé en gite 
d'étape ou de séjour. Guides, interprè~ pourbolre3. etc., sont également compris dans les billets forfai­
taires des circuits. 

Cette organisation, qui 8.S.$Ute à la. fois au voyageur, sous une direction centrale et unique, le transport 
par mer et sur routes ou &ur pistes, et un logement impeccable. a été consacrée par un succès sans précédent. 
En 1922, quatre cm'S transportèreut 28 touristes sur 175,000 kilomètres; en 1927, quarante-cinq cars et vol­
tures parUcUllères en transportèrent plus de 5,000 sur 1,200,000 kilomètres. 

C'est le triomphe du grand tourisme nord-africain. 

Af:Jec qui tJoyagerez tJous? 
Le proverbe arabe dit: < Avaut d'a.cheter ta ma.isou examine lea voisins, avant de partir en 

Toys.~e êonsidère tee compagnons. > 
Supposons que voua entreprenie1. un voyage dont ferr.ient po.rtie :MM. Witllez et Wibo. Xe 

craindriez-vous pas d'être gêné11 tout le long de la. route par les obseasions si singulières dont souf­
frent ces personnages et qu'ils communiquent à l'assistance i Ce1•tes, M. Wallcz a. de pi·écieusea 
recettes pour entretenir la. beauté des seins (lisez < le vingtième l!iècle , ; du couru.ge !), mais 
M. Wibo d~counant t.rop de motifs Il faire rnug:r les gens bien nés serait vraiment encombrant. 

Laissons ces redoutables hypothèses. Voua ne voyagerez pas avec ces deux bonshommea pit- · 
tôresques. 

Du fait qu'ila auront été r&unûi par c Pourquoi Pa.a î >, voa comp11.gnon11 et vous-même voua 
voua offrirez des garanties de bonne humeur, de philosophie amusée, de sens du pittoresque. La 
conversation sera libre avec tact, ut. nulle bégueulerie moralisante ne voua contraindra à. regarder 
de trop près ce qui ne mélÏ.e qy'un coup d'œil amusé et rapide. 

Vomi irez; voir lea danseuses et. les danseurs de .Marrakech et d'ailleurs a.voo ce jugement 
désinvolte qui sied quand on affronte d'autres mœurs, d'autres religions, d'aut1·es civilisatio1111. 

D'o.illeura, c'est pour obéit· à des demandes qui noull ont été faite. par de 11a.ge1 vo10.geura 
déaireux de oomp&jfnon.a appropri•• que noua o-r ga.niao111 oe vo7r.p 

au Maroc 
Inscrivez··voua pour le merveilleu voya.,e or1ani1' par Pourq11ol Paaf avec le concour1 de lt, 

Oompo.gnie Transatlantique. 
Dl-part de ~ar8eille le 8 anll. 

On visite Alger, Tlemcen, Oudjda, Taza, Fez,. YolubHEs, Moulay ldrlsa, 
Meknès, Rabat, Marrakeol1 et Casablancav 

Rek>ur à Bordeaux le 23 avril. 
La saison choisie est la meilleure. Le printemps est féerique &u Maroc. L'organisation est par­

faite; elle débwraaae ~ touriate du moindre souci. 

'Le ~rlx flxj ••t ds 6,300 franoe français. 
(ao1t, au change de 141, - 8,883 lranca belges). 
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chant national pour mettre dan1 le plan de la maison une 
Jwiw.111le t:t une i11y n1L11tlt t réi; n111u14u bles. lerk.s, l'ur• 
chitec1u1e du1111:s114ue /Jelyr Jo1t tmm 11ut:lqut: ,·huse a11 
cottuge u11gluts, 111uts lllJU~ v UV1Jn8 u.ppu1 lé une nutwn 
pa1 t1cu.lière du cun/01 l, un 111élu11ye dt> {u.ste el d eco11u11Ht 
qui e.sl ûie11 dt: ,hez nous. Lei 111cusu1111 qu'un a bdttes dam 
lu e11viro"r i111médiu111 de la 1 api tale sonl suuvent char­
mant~ et générule111en1 onginule1. Quelques-une& sonl de 
vé11table1 , hef s-d' a·uvre d' myén1os1LI! et de pittoresque. 

Hobé est l'auteur de quetque$-Un4 de ces cottages lu 
plus réussis. Certes, il a eu des précurseur& et des émules, 
mais il fut riarmi les init1aleur1 du mouvement et il y 
apporta un gotlt particulier pour le détail ingénieuz et 
pittoresque. C'est surtout au bord de la mer qu'il a ezercé 
1e1 talents, notamment d La Panne où il a iuché, sur la 
plus haute dune, une maison d son usage personneL 

... Si tu veux ~Ire seul. bâtis ta citadelle ... 
Robé, n'étant pas poète, son ennitage a beau 2tre .situé 

tur un « haut lieu », it n'a rien ni d'un sanctuaire ni 
d'une hautaine citadelle. C'est un charmant petit cotwyc: 
qui se dissimule dan11 les arbustes et d'oti l'on découv1·e 
la mer grise et toute cette rilaine Jlamuntle d'un raractère 
Il la [ois riant el mélancolique el dont le charme très pre­
nant doit 1e découvrir. // ne tient, du reste pas du tout 
4 ltre 1eul. 11rrivé cl l' tlge de la retraite, cet artiste ai~ 
encore ta aociété des artistes. Il est le doyen de ce dmn 
des « Imbéciles • qui réunit hebdomadairement au Cercle 
Artisti'/ue, rous ta présidence autoritaire et prestigieuse 
de G. Stt"Vcru, une vingtaine de peintre&, de 1culpteur1 et 
de musiciens, .çans compter quelques « cit:it11 • tolérés, par 
une bienveillnnce apéciate. Aussi, un iour, amena-t·il 
toute la bande chea lui, dan1 aa villa haut perchée de La 
Panne. 

Saru leur ltre désagréable, on peut bien dire ae. 
« lmbécile1 • qu'il1 ne 1ont plu1 tous de la premièrt' ieu­
nesse. Ce voyag,. d La /'anne et celle visite au castel Hobé 
n'M lut pa1 moins une 11artie de collégiens en vacance1 
et Hobé ne se montra pa11 le moin1 ie11ne de celle volée 
de moineaux plu.~ ou moins déplumés. On en a rarlé long­
temp1 encore 1ous les girand 1le1 du Cercle Artistique. S'il 
ne raronl~ pas des histoires u:allan~s comme Charles 
Hou.bni, 1'il nt trousse peu le couplet et l'épigramme 
comme G.-M. Stl"Uens, a'it ne inue pas au« rami »avec la 
maîtriu de Cas.~iers. if est infatignbf.e au noble ieu de 
billard qui r.st, avec le 11u.~d11 Rami. une des distmrtiom_ 
favorites des artistes de tout tlge et de toute école. Parmi 
tf 0111t-,..~. r'l'Rt 11n titre au re.~pect amiral qu'on lui porte. 

Pourles./ineslingeries. 
Les fines ling-el'iascourentsouvt·nl 
grand danger de s'abîmer au 
lavage. Vous pouvez écarter ce 
1·isque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abîmer un seul 
fil, en n'employant que 

~UXT 
"- I 

Ne rétrécit pas les laines. 

V L. UYI 

Pourquoi Pas? dit des paroles judicieuses.,, 
et propose une chose bien néces~aira 1 

Si nous faisions une trève? 
Evidemment, la question des langues n'est pas réscr 

lue. Les flamingants ont obtenu tout ce qu ils réc•a· 
maient. L~égulité des langues ~st légulement absolue, 
mais ils nP son1 pns encore 1·onlen1s. Ils veu'ent, pal'­
dessus le marché qu'on les oime et qu'on les admire. Us 
pnmnenl au t: ag'.que lu n:oinrlre pla i sante~i~. Ils ve~lent 
qu'on ne les confonde pas avec les act1v1stes amis de 
Borms. Ils ont raison ; mais pourquoi se fâchent-1la 
quand on Lraite les susdit. activistes comme ils le mé-
ritent 'l ' . . 

Ce-pendant. il serait grand temps. sinon de fa.ire la 
paix, du moins de fa~r.e la trêve. ~fou~ aurons, l'a~nêe 
prochaine, deux expo:>rt1ons : celle de Lu~ge et ~elle d An­
vers. Il noua importe à tous que les étrangers v1ennl!n?. les 
voir. Allons-nous. par nos querelle-s. leur 4onner 1 im· 
pression que nous sommes à la veille d'une révolut100 
el que ce pays prOr."p~re. vivant. néces$aire à la paix de 
l'Euro~. e!\I sur le point de tomber <>n morreaux 'l Allons· 
nous donner à nos hMes le spertacle de ces ménage!l mal 
assortis qui invitent des ami8 à dtner. pui& se jettent les 
assiettes à ta têle ! Puisque- nous ~Pvons ahsol11menl noua 
disputer, disputons-nous, mais faisons la trève des exp<>­
sitions. 
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Le Petit Pc.in du Jeudi 

A une vf cti rne de ôc~s 
Votre caricature, Monsieur, a paru dans Pourquoi 

ttU? au cours de ce11 derniers mois. Nous nt' précisons 
pas la. date, afin que les réfümons que nous vous adres· 
aona en réponse à. celles que vous nous a\'ez envoyées puis­
eent s'éparpiller à l'adresse de ceux qui, comme vous, 
furent des victimts un peu agacées d'abord et ensune 
heureuses de notre omi Ochs. · 

Vous nous rocontcz très bien l'impnssion que \'Ous 

eQtes quand, brusquement, à un k!OSl]Ue de journaux, 
un vendredi malin, vous aperçates vos traits, vos traits 
déformés, s1 vous voulez. Vous saviez que l'affaire était 
immrnenle; vous étiez en gestation dans le crayon et 
dans la pensée de notre éminent rollaborateu:·. Vous aviez 
même, comme le font les gens d'e:<prit, consènti à poser 
devant lui. Vous lui avit>z donné, avec une fausse béné­
volence, des indirations sur \'OI! e perf<mne, qui Len· 
daienl tout simplement - ne 'e n=ez prs - à lui foire 
observer que vous aviez 1 oreille birn ourlée el le nrz grec. 
Et quoi encore de magnifique? 

Ce garnement de Ochs. vous pou\'ez en être convaincu, 
ne renait ras com(ltl' de loul ça, mnis de la i:trimace sym· 
path ·que que vous lui foisiez ri de l'air persuasif el co· 
mique que vous 11\'1<'7. mal~:·é vous. Dcrnnt le car· ratu· 
riEle comme dPvnnt le mf>derin. on ment à son in~u, 
même quand· on croit dire \•rai. J es \'il'ux oratiricns sa· 
vent t~s bien qu'il ne faut pos tenir compte de tout ce 
que leur ra<'Onle le rfü>nl. fi faut l'entendre el plllS rexa­
miner et COOClure. S~ 1lrrl:iraliom n'rnlrent que flOlll 

une minime partie dans 'e verd"ct . Un tle nos amis. m1~­
dœin. médecin 1111rlo11t d'rnfant11. nous raron:ait comme 
quoi les pa:-Pnla dP srs (l<'fits clirnfs expliquait'nt que 
charun d'eux ne pouvait même pas être malade. tan! 11 

était fort, robuste, tant sea pareuts étaient solides. Et 
pourtant ! et pourtant ! il y avait là-dedans, dans ce petit 
coffre, des soufrles inquiétants. C'était iuadm ss1ble; l~ 
parents n'y comprenaient rien· mieux. ils étaient scan­
dalisés .. . 

C'est ainsi que vous avez essayé de carotter Ochs qui 
ne se laisse pas faire et qui, quand il tient s0us son re 
gard sa victime, se trouve nu!ZSi dépourvu de pitié qu'un 
sa\'ant qui tri.Pole un coba) e. Donc, vos traits vous appa· 
rurent à ce kiosque. Etait-ce vous? \'ous savei bien qu on 
ne s'est jamais vu soi-même. Le miroir n'est pas sira­
cére ; la photographie est impassible ; la peinture est 
toujours une inlerprétalion. En \'érité, non: on ne s'est 
jamais vu soi-même. Par con~équenl, vous doutiez. Etait· 
ce bien \'Ous? Votre nom sous l'image ne vous permit 
pas de douter plus longtemps. Alors vous [Qtes partagé 
entre deux sentiments. Vous étiez à la fois ~lotieux et 
vexé. Glorieux d'être ainsi soumis aux commentaires des 
roules, voire même à leur ironie - car, ça, c'est le lot 
de tous les hommes célébres - et vexé que ce diable 
rie Ochs n'eOt pas tenu com11te de ces précieuses indica­
tions que vous lui donni<'?, et quïl rôt gaspillé une occa· 
sion de faire savoir au monrle pr~s<'nt el Futur que vou~ 
aviez le nez grec et l'oreille bien ourl~e. 

Vous nous dite~ texturll t.'ment : « Ochs ne m'a pas mé· 
nagé; mail< t·'esl très birn quand même. Je lui en suie. 
reconnaissant. Il n'y a que ma femme qui prélenrl que 
~a n'e~t pos moi, mais là. pas moi du fout. ~trs amis aussi 
ne me r!'ronnai,s!'nl pns toui:. 'fais moi. je vous le répète. 
je trouve que c·e~I très bien. ,, 

1 ut lu tutu! ~lons :eur cl cbrl' correspondant: nous la 
connaissons. Si tout<:s 11.'b \·ictimes ne nous écrivent pas. 
toutes pensc·nt comme vous ou à peu près. La petite pro­
testation, on la met sur le do~ de sa femme, de mêmo 
que quand on est dècoré, un peu gêné de se trou\'er en 
rcla as~imilé â des tns d'idiots ou rie fripouilles, on dé­
clare que ça rait plaisir à papa el à maman. Connu, mon 
ami, connu ! Et puis, nr vous îatiguez donc pas à nous 
adresser ('CS commentaires: atlendl'z plutôt, de fa~on à 
ce que la petite écorchure dont vous filles victime soit 
cicatrisée, et puis. plus tard, vous reprendrez ce docu­
ment grophique; vous ronstntercz, entretemps, par exem­
ple. que Sapoléon III. Viclor Hugo. Léopold Il, M. Poin· 
curé, etc., <ile., ont été lraités par d'autres arlistes, avec 
moins d'/•gards encore que vous n'en avez reçus. 

li vous sero loisible de croire que, tout de même, vous 
en avet ura peu imposé à Ül'hs. Ma;s ne vous y fiez pas. 
Il vous r<:<lera la f1c1·Lé d'avoir paru rlans une galer=e, on 
peut dire d'honneur. Les rlients ne manquent pas, nous 
pOU\'Ons vous l'assure:-. F-sr-re porce que. d'autre part, 
en vieillissant, nous devenons meilleurs, nous dc,·cnons 
hc.n~ ttrr bon. r.'csl hête - P.! que les commentaires 
l;ttl> rair11s ndouc·s~ent nMFo:s les rommenlaires linraires? 
Possible, pos~ihlr. En tout ras. \lonisieur. vous pouvez 
~!re a!'~uré que si \'Ot:s n"l'l es pas encore plrinement sa­
tisfoit aujourri hui, vous le srrez dema;n ou après-demain. 

\'ous no1:s remerciez - r'e51 bien, parce qut> vous êtes 
poli - mai!! du bout de la p'ume. Onns quinze jours. 
mus nous l'll\ errez du 1nondl! el vou:c1 vous demanderez 
rs1 on ne pourrait pas recommencer dans un an ou rleuÀ, 
quand \Oire 11rz sero 11lus !.{r~ c1ne jamais. vol!e ore lie 
mieux ourl~e: qunnil 1·011s :;~rez baron d 'Elnt. que savons­
nous encore ? Et ne vou!I prc~sez pas. Tout le monde ne 
sera pas ~<'rvi: m<11fl 011 fora re qu'on pourra. 

~ ~![TART 
VOUS OFFRIRA TOUJOUR!:> LES DERNIERES NOUVEAUTES 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES ~SPORT 
6S · 67. ~UE NEUVf. . SRUXE LLES. • PHONE : 2 57.-40 
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Les experts sont réunis 

Les experts 50nt réurus. lis ont été photographiés, pré-­
lude de loule opération sérieuse, qu'il s'agisse de choisir 
la plus belle rcmme du monde ou de 1lé1erminer le mon­
tant de la delle alleniande: puis ils se S-Ont mis à tra­
vailler. Commenl ? C'est un niysthe. On sa11 que M. Schachl 
a exposé la situation « réelle >> de la pauvre Allemagne. 
C'était fort attendu. Quant à ce qui a suivi, on n'en sait 
rien. 

Les experts ont agi fort sagement en travaillant à huis­
elos el en ne divulgunnt pas le secret de leurs discussioni>. 
Le public, et méme les journ:1liste:1. hormis quelques sp~ 
cialistes. ne compl'ennent rien à ces questions économ ques 
et bancaires, et quonrl des profanes a~sistent à ces dis 
eussions, généralement fort ardut.>S. ils les répètent tout 
de travers, ce qui, s0uvent, égare l'opinion. 

On ne saura donc rien avant le résu~tat final. Breu 
entendu, cerlaines gen~ c1 oiront sa\·oir. Il y aura des in­
discrétions, ou du moins dcg r!emi-incliscrétions, car 11 
serait bien étor1nanl que les gouvernem~nts intéressés 
n'essayent pas, suivant ll'ur hnhitude, d'employer leur 
presse à d11 subtilrs manc.euv1·es. Ils y meltront. du reste, 
leur habituelle mabd11•ssc, car, drpu1t; Bismarrk, aucun 
homme d'Etat ne sait plus se servir de la pre~se. Tenons-le 
nous donc 1>0ur dit : tout re qu'on racontera sur le lrli.­
vail des experts sera fnntaisii:;fc ou tenrlancieux. 

FROUTt art floral, 20. rue de~ f.ohrn ie~ Rru~eill'~. 
Fleurs sans délai dans le monùe enlier par l'intermé­
diaire de huit mille corrcspondanls associés. Serv. garanti. 

Jusqu'à présent, seuls, 

les gens d'affaires avaient du le'llps pour régler les fac­
tures de leurs fourniss1•ur~. Acluellcmer:t, les pa1 l•culil'rs 
ont les mêmes 11\'antnges gr<i"e au système inédit de paye­
ments mensuels des tn illeurs-Fourrcurs hommes. 1lames. 
robes et manteaux. Grr~olre, 29. rue de la Paix. Echan­
tillons sur demande. Hl. 260. 79·. niscr~tion. 

PronostiCs 

On peut cependant se livrer au petit jeu des prClnostics. 
Si les experts arriv\.'nl à trouver une solution satisfai­
sante, ils mériteront tolld des statues, car ce problème des 
dettes empoisonne le monde, et s'il était résolu, nous re­
trou\·erioni; très vite la prospérité d'a\•ant-guerre. 

Malheureusement, lei qu'il se présente pour le moment, 
cc problème â l'air de la quadrature du cercle. Les Amé­
ricains ne veulent pas entendre parler de réduire leur dette 
de guerre; nous savons ma1ntl!nant que l'Oncle Sam est , 
un créancier imµ1loyable, et ce n'est pas la peine de rf:­
cnminer. De leur côté, les puissances créancières :le 
l'Allemagne, el en (Jrem1er lieu la Belgique, déclarent 
qu'à aucun prix elles ue paieront à l'Amérique plus que 
ne leur paiera l 1 Allemagne et qu'elles exigeront, en sus, 
la juste réparation 'es tlégâts de la guerre. Sans cela, 
c'est la ruine. Quant à l'Allemagne, elle déclare qu'elle 
est incapable de payer plus qu'elle ne paie, el elle se re 
fuse à envisager la perspective de payer ainsi pendant 
soixante ans. Alors, que faire ? 

Il raudra ce1>endant qu'on arrive à quelque chose, 
car l'Europe ne peut pas se payer le luxe d'une nouvelle 
faillite, el l'Amérique elle-même aurait beauooup à en 

. souffrir. li est probable qu'on nous offrira une nouvelle 
cote mal taillée : lég~ effort des Allemands, li>~et eltort 
des créancie:·s de l'Allemagne, qui en seront réduits à 
revenir une fois de phlc) sur leur: « Jamais! •· Puis, 
l'Amérique, faisant la généreuse, trouvera un moyen de 
venir en nide à ! 'Europe en assurant solidement sa domi­
nation financière. 

Sur simple ap~J téléphonique au 619.80. la C14 ARDEN­
NAISE s'occupera du transport de vos marchandises. 

De qui se moque·t·on? 

Est-ce que, par hasard, on se serait fichu de nous pen· 
dant cinquante-huit ans? Deux gaillards St battent, un 
brave homme veut les séparer. lis lui tombent dessus a 
bras raccourcis. C'rsl l'histoire du Vatican el de ru~lie 
depuis 1870. Ces Italiens ont un parfait dédain des bar­
bares. Ils exagèrent un peu, tout de même. 

Ainsi, quand le pape parle avec une si parfaite désin­
volture de l'airle 11ue les autres puissances ont pu ou 
pourraient lui offrir ! fü ! là, les zouaves pontiîicau'.'l, 
\'Oos \•oilù hien remercié!I ! Et l'olihrtus rtamand qui Qé­
trissait tous les :rns, au Sénat, l'usurpateur et récla­
mait le rétahlissrmenl du pouvoir temporel ? En voilà 
un qui r~rail une tNe, sans compter qu'on vous l'ex­
con11nunierait proprement, s'il faisait mine de ne pas com­
prendre ! 

• 
Rosiers. Arbres fruitiers et toutes plante11 pour jardina 

et nppnrtements. Eugè11e Draps, r. de l'Etoile. 15.5, Uccle. 

Gaston, chemisier, 33, boulevard Botanique 

Ses nouveauté• en cravates. 1 
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CANNES 
DE MAGNlflOUES MANll'E.STATIONS DE " HAUTI: COUTURI:" 
"'~roulcton! iuiquau 2 MARS dans le t1dre crchantcut <le• " AMBASSADEURS " 

111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

San14Ji 2 3 léuri•r : •· Cola d• la /onrr-ura ". 
LunJi 25 févrilrt : " Tho Je Cala, Palan ". 

Vendredi 1 mau : " Thé de Cala, L'éfé,anc• •nfanlin• "· 
Samedi a mar!I : H Gala d. Io Fou1TUN "'. 

-1' l)(M \NCHf. 2+ l'ËVRJr..R - Aax Courses, " L'ÉLEGANCE. FÉMINJNf. •• Pré,cnlolion de modèle• d'ét~. 
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L 'excommunfoafüm (suite au précéde&t) 

Car not·e Sr11nt-N:-e di5pose d'un moyen de persuasior1 
de prcmi~re chi~se : c'est l'excommunication. ,\,·cc rel 
out!l-là, on ne 1liscule pa~. 

L'Italie Nait. hier. rd1elle. rolcuse. sacrilège; aujour­
rl'hui, elle est la rille bicn-aimk Avec celle remarque 
qu'elle n'a ru à manifester aucun repentir et qu'elle u'a 
rien ret.:litué. 

Hier, le poun1ir tPmporcl était ind ·~rtnsable. Sa cari­
cature surfit aujourd'hui. 

nier. le roi d'Itnlie Hait exnmmunië: aujourd'hui, on 
prie pour lui dans toulrs les églist:'s de Home. 

Comprrnne qui pourra ! l~t. d ailleurs. ~i vous ne com­
l'rcnc1. pas, on vous C\rommunie. 

Ce[1••11dnnl, ne vous en faitr·~ n11s trop : l'exrommunira­
tion, ~a s':u·rangc. A preurc l';ilîa1rt> du roi d'Italie el 
Afourras ne doil pas désespérer d'è!re nommé camerr n­
gue, ct>pen1l11n1 que L~on Doudet recevrait l'auréole de 
première classe avec effet rNroac!if. 

PAR CUHIOSlTE, dégustez ou S.\o\'TOS-DOURSE T:1• 
VER\. 51, rue Augusle-Orts, le rafé rio vapeur. son 
pale-ale, le po1 Io maison el le vin blanc sec. Sand1' ichs 
déJici<'UX. 

L'homme du jour 

Larcier, le sp~cialisle 111:; l'horlogerie, a1·enue de la 
T l)i:;on-d'Or. 1 ~h. )!01lèh , "~dttsiîs eu pendules el hor­
loges modernes et de style. 

Il suffit d'attendre (seconde suite) 

Dans ce temps-là, c'est le cardinal Gasparri à qui il 
sera interdit de porter le nom de Pietro ... 

Question de temps ... Excommuniées, mises en inleï'dif, 
criblées par le fulminate des bulles succcssi,·es, l'Italie 
et la maison de Savoie n'ont pos pris la chose à cœur. 
Elles ont c·hanté Sole mio et fi'uniculi, pendant que le 
Snint,..Père fa •sait fou des quotre pieds sur la paille hu­
mide - et ce sont elles c1ui ont eu raison. 

Fiche de conso'ation : ayont mis les pouces, le Saint­
P~re aura ses 1imb1·es et sa gare comme le prince de Mo­
naco, ce su1.crain d'un Varcan doré. 

Mais, tout de même, ou'i!s avaient su être granrls dans 
leur reintc prison. Léon Xlll, politique universel, el Pie X, 
moc!e~te et saint ! 

Maintenant, nous sâvons. ce qu'ils nous avaient fait 
oublier. qu'un homme résolu. Phili r pe le Hel. Saint Louis, 
Louis XIV, XopoléJn ou Mussolini. mL't le oape dani; sa 
poche quand il lui plait ou, mieux, l'utilise à ~es fins per­
sonnelles. 

La comédie peut nous foire rire ... Tout de même. c'était 
une grande force morale, ce \'atican, avant le traité de 
Saint -Jean-lle-J,alran. 

GR.\ ~D HOTEi. DU PB.\RE 
2ti.1. bo11lrrnrd .ll1/i1mre. 

f1"li\11hor.e : :1~5.6:) 
Salons. - ChauHage Ccnlr al. - E:iux courantes 

Rcst:iurant de 1er ordre 

Congo et Angola 

Pierre Daye, l'infali~able voyageur autant que_ fécond 
écrivain, vient de publier, à ln ({enalssance du Livre, un 
nouvenu livre : Congo et Angola. fi ~ist en vente dans 
toutes les librairies : 12 francs belges. (Sur Hollande : 
60 francs .) 

I 

Ilené Benjamfot et la comtesse de Noailles 

René Benjamin a inventé un genre. De même que Bal­
zac. il met en scèue ses contemporains. U les décrit, les 
ra.t parler Ile telle la1;011 qu'on croit y être, et cependant 
comme il a l'humour satirique, il [ail très finement la 
critique de leur œuvre el de leur caractère. 

Sa dernicre victime est la comtesse de Noailles, Vic­
time ! F:nlendons-nous. René Benjamin est un galant 
homme. Jamais ii ne lraitera:t une femme, même de 
lettres. comme un simple minist:e de la République. 11 
éprouve pour le grand poèle qu'cst Mme de Xoail es la 
plus \ive aùmiratiou, mais cette admiration est clair· 
voyante el un peu ironique. 

~on croquis ile la poétesse rappelle à l'un de nous un 
souvenir personnel. C'était chez le comte Bruneel, gentil­
homme et philanthrope belge établi à Paris. Le 'lout­
Paris, renforcé de lu colonie be!ge, avait été convié chez 
lui à une 111nli11ée littérai: e. On devait entendre Ev" 
Frllncis dire iles \'c1~ de Ve1 :.aeren et Mme de Noailles 
dire SC'S p10(l'CS l'ers. 

l~rc C"rm1t:i!i a beaucoup de charme el de !aient, mnis 
la divine comtc~se n'en Hait las moins le clou de la 
rêunion. On comptait sur elle pour cinq heures. Cinq 
heures se pao:;rcul. Ere I· rancis. qui est b-Onne fille. r~c1te 
ouelques ves de rnhÎ(·I. Six heures sonnent. Toujour!I 
pas de comtes~e. On téléphone : << ~!me la comtesse vient 
de se lever; elle est dans 500 Lain ; mnis le temps <ie 
s'habiller et de :;auter dans une auto, el!e arri\'e. >) Pour 
faire prendre patienrc à l'auditoire. Eve Francis trouve 
au fond de sa n1émuire encore quelques poèmes. Enfin, un 
rcu avant st•pt hl'ure~. Ume c!e Noailles fait son entrée. 
Sourires. Poi;nA~ de n:oins. Ila ise-main. 

- .\h ! cher ami. quel pla i:;ir de ro•1s ·,·oir? 
En grande pompe, on mène la comtesse derrière so.u 

rerre d'eau. 
- Ah ! mais, c'est que je n'ai pas goilté, moi. J'ai 

horrib1ement raim ! dit-elle. aussitôt assise. 
- Ah ! maùnme, dit le maitre de la maison avec son 

plus brou rond tle jambe, roulez-r<>us passer un instant 
nu 'h11ffct? 

- Pourquoi ce: a ? Qu'on m'apporte quelque chose ici. 
Un sandwi(·h, une tosse de thé, un éclair 11u chocolat ... 
J'nrlore les ~clairs au chocolat. 

On s'exr.rulc nnlurellcment. Sur la table du conféren­
cier, on remplnc.>r. le verre d'eau par un plateau hien 
~arni, et la divine comtrsse. tel Louis XIV, permet à 
l'a~i~tance de la voir manger en attendant la rècitation 
des divins poèmes. 

- Toul d~ même. disoit quelqu'un en sortant, ce n'est , 
pas la peine d'Nre he!le, noble, riche et d'n,·oir du génie 
pour ~e croire obligl'>e ile .iouPr un personnage ! 

- L'n persontiage? dirait René Benjamin ... mais non, 
c'est sa nature ! 

E r.onnEFHOY. le seul délerth·e en Rel~ique qui est 
r:r-nfjifirr iwlin,1irc et r.rpcrl ofiictel des Parquets. Di:r­
huit ur.nt'rs 1fr:rplrirnct. 

8. rue ~lichel·Zwaab. - Téléphone : 603. ï8 

Attention ... 

\'ous clcmnndrz toujours des garanties quand rous eITec­
luez un arhat, et vous foites Lien. 

Poul'quoi, nlors, ne pas acheter vo~ charbons chez 
Dorsan Marrha111I. qui donne des gnrantres sans que vous 
les lui demandiez? 

DO/lSAN dl 1 RCf/ Af\'D, 
Charbons, c-0ke et bois, 

125, TUP drs 4nriens·E:angs. 
Tél. 475.65, Forest, Tél. 4i6.60 
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Mme de Noailles et M. Wilmotte 

Et puis, qu'importe ! René Benjamin intitule son livre : 
Au soleil de la poérie, Sous l'œil en lieur de Jlme de 
Noailles. Et c'est vrai que celle femme extraordmaire 
donne l'imprœsion d'être la poésie même. C'est pour­
quoi tout lui est permis. Le thème central du livre d~ 
Benjamin, c'est l'étonnante séduction qu'elle exerce. No•J­
velle incarnation d'Orphée. elle apprivoise les plus étran­
ges animaux comme les critiques et les salonniers de 
Paris. On sait qu'elle a aussi apprivoisé les académiciens 
belges. Le récit de sa réception à notre académie « de 
langue et de littrr:ilurc françaises >> est peut·être la partie 
la plus amusante du volume Il est vrai que notre ami 
Maurice \Vilmotte, qui reçut la poétesse, en prend pour 
son grade. Benjamin se rattrape de l'enthousiaste admi· 
ration que lui a inspirée son héroîne. Wilmotte n'est pas 
nommé. Benjamin l'appelle l'éminent professeur, mais 
son pauvre discours est décortiqué avec une malice '>Ù 
l'on reconnufl bian l'auteur de la Farce de la Sorbonne. 
Que valent des phrases d'érudit el des considérations de 
philologue précieux, quand on est venu entendre chanter 
la Muse elle-même? Ce pauvre Wilmotle avait un rôle 
bien ingrat et Benjamin le souligne sans la moindre cha­
rité. Par ailleurs, ce qu'il dit à celle occasion de la Bel­
gique el ries Belges consolera ceux d'entre nous qui onl 
pris au l111gique les plaisanteries de Jean Fayard. 

Gaston. chemisier. 33, Boulevard Botanique 
Ses nouveautés en chem1s1ers. 

REA J, PORT. votre unrto de uréllilertion 

Autre histoire de Mme de Noailles 

C'était il y a deux ou trois ans. Une délégation d'écri­
vains belges était reçue par la Société des Gens ~ lettres. 
Banquet au ministère des Affaires étrangères, réceptioo, 
thés, fêtes de tout genre. lime de Noailles y assistait. 
« Il paraît, dit-elle à un écrivuin belge qu'elle connais. 
sait, que vous avez parmi vous un terrible flamingant ! 
Voulez-vous nie le présenter'? Je tiens beauroup à le con­
naitre l » La comtesse, évidemment, avait dessein d'ap. 
privoiser ce tnuve. 

Le terrible namingant, c'était Auguste Vermeyien, <jUI 

représentait la lillérature flamande &\ec Cyrille Buysse, 
si nous avons bonne mémoire. Ve1 me)len est flamingant, 
c'est entendu; mai6 il n'a rien d'un fauve. Nous conna1s­
a.ons peu de Belges qui i;oiPnl mieux au courant de la lillé· 
rature française la plus moderne. li était apprivo1s~ 
d'avance. Mais ~lme de 1\oaill(>S n'en savait rien. La pré· 
sentation faite. elle déploya pour lui toutes ses grâces. 
Autant qu'on peut rêpoD<lre à M~ de Noailles, dont la 
conversation est un monologue, il répondit B\•ec beaucoup 
d'esprit. Ausii retrouvant après le diner ('écrivain à qui 
elle aYait demandé de le lui présenter : •< Mais il est 
charllJlnt, votre flamingant! dit-elle, tout à fait char­
mant. .. S'ils sont tous comme ça, ils n'ont rien de terri· 
ble l » E\·idemment; mais ils ne sont pas tous comme ça. 

PIA?'iOS E. V1N DER ELST 
Grand rhoix de Pianos en loration 

76, rue de Ilrabanl, Bruxelles. 

T éofani et Lu cana cigarettes 

sont en vente partout à partir de cinq france lea vingt. 
Garanliea « Made in England -. 

Sur Armand Blaton 

Le grand entreprpneur de tra\:l .. x publics qui vient de 
mourir, à la suite d'une congestion, laissera les plus v.Is 
regrets dans la société bruxelloise, dont il Hait un d~ 
représentanl6 les plus en vue. On estimait, en lui, co.n­
jointement à ses qualités d'homme d'œuvres, une cord1a· 
lité vieu:1.-bruxelloise, une courtoisie de grand bourgeois 
et un optimi:sme dont le réconfort agissait sur tout l'en­
tourage. 

Le chef, disparu, de la maison Blaton était ce Tournai­
sieo Blaton-Aubert qui fut l'un des premiers, en Belgique, 
à 'l'ecourir à la publicilé intensive. En 1880, on ne con1 
naissait guère, en Belgique, comme adonnés è ce qu'Oll 
considérait comme une débauche de réclame. que fa 
Revalenta arabica, le Goudron Guyot et Blaton-Aubert ( ~s­
sèchemeriC de murs humides). Blaton-Aubert s'était f~it 
une spécialité de reproduire des statues antiques par de. 
moulages en « ciment romain de Tournai l> - on en voil 
encore aujourd'hui, figés dons les poses les plus avant.­
geuses, dans la CQUr de la vieille U6ine de la rue du Pa­
villon, devant laquelle passent tous les traina de Bru­
xelles-Nord. 

Mais c'es1 surtout comme entrepreneur qu'Armand 
Blaton, successeur de son père, se distingua. 

Avant 18ï0, la Belgique ne possédait pas de grandes 
firmes, outillées, organisée1 pour entreprendre les gran.ia 
trayaux publics. La oonstruction de nae chemins de fer , 
les fortifications d'Anvers avaient été réalisées directement 
par l'Etat proc~dant soit en régie. soit par des adjudica­
tions partielles. Lorsque la ville de Oruxelles st décida à 
entamer 11!6 travaux d'assa:nissement de la Senne qui 
comprenaient le votltement de la rivière dans la tra,·ersée 
de la ville et d'innombrahles travaux accessoires, il fal· 
lut, quoi qu'on en eût, s'adresser à des firmes étrangères 
pour le travail principal et même pour la conslrucliou 
d' un grand nombre ri~ immeuhles dt'5 nouveau11 boule> 
vards. Ce ne fut pas sans d~illusions el sans méeomptes. 

Avant de vendre ou d'acheter des BIJOUX, adressez-vout 
à l'expert joaillier DU RAY, 4.4, t•ue de la Bourse, Bruxellea. 

Apprenez les Lar.guea Vivantes à l' Ecole Berlit1 
20, platM Sahate•Cuctui.. 

Suite au précédent 

C'est peu après que commencèrent à se fonder ces mai­
sons puissanles el à ~e faire connaitre ces personnalitéa 
qui, à l'égal de nos grnnds capilaines d'industri_e, com• 
mandent è de vérit;1bles armées de travailleurs el sont 
parvenues à s'imposer en Oelgique et à l'étranger povr 
l'exécution des g~antcsques tra,·aux que les besoins 1ou­
jours cro1ssani., de la civilisation nécessitent sous toule& 
les formes. Sous leur impulsion, grâce à l:?ur espri1 d'm­
trcprise, aux capitaux .dont il11 disposent, à leurs rbns 
d'organisation, ingénieurs, agents terhniques, ouvrien de 
tous métiers, marchent « comme un seul hommt », 
arrivent, par 1 'effort commun, à achever l'œuvre que 
la dispersion des forces ne parvenait pas à accomplir. 

Ils semblent avoir retrouvé la lyre d'or d'Amphion, 
aux sons de laquelle les pierrrs des remparts de Thèbes H 
plaçaient les unes sur les autres. Eux aussi conl'truis~t, 
semble-t-il, sur un signe les lignes de chemins de fer avec 
leurs ouvrages d'art, creusent les ports, les canaux, élè­
vent des palni11 el des palaces, des monuments. des 
gares, des cités industrielles, etc., etc. Ils sont les COI\' 

quéranls d'un mon1le nouveau è. qui ils îournissent l<>J 
armature et son habitaL 



1 

~ 1 

118 POURQUOI PAS? 

Armand Blalon a fait, entre autres grandes choses, le 
port de Bruxelles, le chemin de rer de Gand. 

L'armistice l'avait trouvé tout prêt, armé pour les re­
constructions nél·essaires ... Seul. ou associé à des firmes 
belgas, il exc\cuta d'immenses travaux à Ostende, à Arlon, 
à Eupen, à Malmédy - et le Palais des Beaux-Arts. 

Les chantiers d'Armand Blaton, à certains moments, 
ont couvert une partie respectable de notre territoire. Il 
disposait d'une i mée qui comprenait un état-major, des 
corps ~~\éciaux, des régiments, des arsenaux, une admi. 
nis!ration complète. Comme tous ses confrères, il avait 
modifié de fond en comble fies procédés d'exécution qui 
n'avaient guère varié depuis la plu!' haute antiquité. n 
avait substitué à la bêrhe, pour les terrassements, l'exca­
\'ateur, et à l'échelle, le « Titan l> ; il avait organisé tout 
un service de trains pour le transport des terres. 

Up to date ou modem style, tout ce qu'on voudra, Ar­
mand Bf3ton était le type de ces hommes pour qui le mol 
impossible n'est pas français el que l'ingénieur ou l'ar­
chitecte lr'>uve loujours à rOté de lui pour réaliser l'œuvr.. 
ou même le r~ve qu'il a conçu - dans l'intérêt du pays, 
de la Science ou de la Beauté. 

Une montre est non seulement un bijou, mnts f'nrore 
un instrument de pr~ision J. MISl'il \EN, horloger· 
rabr1ranl, 8 Choit-.1 ll'e- mnrqlll"~ s111s,;1 •:< JN: nl11~ sfirf'!' l'I 

expos .. ses 1ombreust'tl ~olle<'tions, 63. Uarchil aux Pou· 
lets. Rr11\PllPs 

Une peine inutile 

Ne vous efforcez pas à demander un bon crayon, écri­
vant bien. pas cher et coquet, demandez simplement un 
SILVEn 1\1:\G à t .25. 

Correspondance 

Tous les journuux reçoivent quotidiennement, en de­
hors des communications de l ~urs correspondants 1•eg .. 

1 liens. un courrier aboml:int dont la teneur 1mpress.onne­
rait souvent, saus doute, les gens qui ne sont poml ha­
bitués aux chosrs de presse. Il y aurait - pour les pl'o· 
fanes - bien des rnriosir~ el bien des rires - quelque­
!ois aussi de.; surp1•1ses indignées - s'ils éta ient admis à 
dépouiller li>s papiers dont s'emplit chaque jour la cor­
beille de la r~dact1011. 

Voici - restons rlans le genre gai - une lett:e que 
noull trouvons dans notre courrier de ce matin et dont 

1 noua respectons l'o11hographe : 
\ Monaiour, 

\ . Etant lectrico uuidue do votre journal c Pourquoi Pas! •, 
Je me perme" de voua écrire pour vous demandez si je puis, 

1 par votre intc?rinédiitire, Co11mir à votre gazette quelques mots 
d't<sprit. La nature m 'l\yant doué d'une très grande facilité 

1 d'e.daption dea mol•, je crou; que vous JUg~rez ml!$ jenx de 
mota assez bien réussis pour lei; intérer. 
\ Voudriez.\·oua avoir. :l1onafo111·, l'oblige.-ince de me répondre 
tt de dire comment se nimunère 'Ce pet it savoir. 

Je n'ai encore écrit dnne nucnn journal; donc, vons pouvez 
be t.r&Dquiilo, oe que j. voua envertt,Z n'a jamais paru. 
\ (Surl'•.mt nom et adl'l!J!Se.) 

Le SALON GM,L/A'S, 4, nu Joseph fi. est arrivé à la 
perfection aver son irl ,Onfr cmd11 l,1tinn intféfrisnb/1-. Deman· 
dcz-lui conseils. Toue soins de beauté. Procédcs les plus 
aouveaux. 

Chiees de toutes races, de garde, police chasse 

au SELECT-KEN.V El, à Berchem-Bruxelles. Tél. 604. 71. 
CHIENS DE LUXE: :l4A, "'' Neuve, BineUe1. T. 100. 70. 

Remember 

La Gazette s'est S<>uvenue, la semaine dernière, de ce 
qu'en 1917, le froid fui aussi mtense qu'en ec mois de 
février 1929. Elle rappelle que « nous portions vêtements 
usés j.?squ'à la trame et chaussures de carton ; que noua 
n'avions ni café, ni lait, ni viande de bonne qualité, ni 
sucre, ni beurre, mais la torréaline de piteuse mémoire, 
de la \'ache rnragée dont l'occupant ne voulait pas, 1111 
miel infâme fabriqué dans des laboratoires anonymes, du 
~aindoux ranre et des saurels que les Hollandais nous 
envoyaient parce qu'ils les considéraient comme imman­
geables ». 

Elle aioule : 
C'était le tempe où les rutnbagas remplaçaient les pommes 

de terre et où on louait los services d'un Yoiturier pour aller 
chercher au paya noir du charbon qui ne brftl&it p~. 

Ma.l alimenté!, mal vêtua, mal chauffés, nous avons triom. 
phé des rigueun1 d'un hiver qui valait bien celui-ci. Et. cela 
doit nous consoler de ceci. 

La Gazette a tout à fait raison ... « Nous » avons tant 
souffert !. .. Mais on regrettera peut-être q.ue, pens:int à 
tout ce que nous avohs enduré de privations, elle n'ait pas 
eu un souvenir pour nos soldats lfUi étaient encore plus 
mal vêtus, plus mal chauffé~ et plus mal logés que 
« nous l> - et qui, pendant que « nous n tirions la court~ 
pointe sur nous. montairnt la ga~de, la nuit, sur les 
passerelles de l'Yser pour nous conserver toutes les lib:?r­
téa ... même celte de nous plaindre. 

Pianos Blutbner 
Agence gC:nél'a/e : 76, nu: de Brabant, Bruxelle$. 

Un succès de librairie 

Le dernier livre de René Golstcin, intitulé : Nu devant 
Dieu, édité ~ar la Renaissance du Livre, a conquis la ra­
veur du grand public. On le lit d'un trait. Ce volume, 
ainsi que ses œuvi·es précédentes : L'Homme et le Nénu· 
phar et Hon c1ime est à moi, sont en vente dans toutes les 
librairies: 12 frnncs belges. 

S. E. Carnoy, duc afghan 
Ecoutez doue celle-ci : c'esl une des meilleures dont se 

soit ja; .;is esclofl'é el dont s'esclafft>ra jarna,is le monde 
poLtique belge: nous nvons, en la pcl'SOnue du 1ninistre 
Carnoy et de ln niinislresse, un duc afgban et une du­
chesse afghane! C'est la Gazelle qui nous en apporte la 
nouvelle. 

Lorsque le roi Amanoullah vint visiter la Belgique, 
M. Jasp<tr lui avait allaché comme introducteur et mter­
prète M. Carnoy, professeur de langues orientales, le seul 
homme de Belgique, pensait-il, qui fût à même de corn. 
prendre ce souverain. Or, il advint que Amanoullah et 
Carnoy ne se comprirent pas du tout... Vous vous souve­
nez peul-<!trc de l'histoire du père Bataillet enseignant le 
papoua a Tartarin, sur le Tu lu Panpan cinglant ,·ers 
Porl·Tarascon ... On s'aperçut, dès l'arrivée dans l'ile. que 
l'idiome du Père Bataillet n'a,·ait rien de commun a,·ec 
le papoua des habitants - ce que le Père Bataillet expli­
qua d'ailleurs avec une parfaite aisance : il parlait, lui, 
le papoua de par-de-ci, tandis que les habitants parlaient 
le papou a de par-de-là ... 

Quoi qu'il en soit, Carnoy ne put faire comprendre à 
Amanoullah qu'une chose : c'est qu'il serait bien agréable 
à Mme Carnoy d'être nomm~e duchesse aîg-hane - et le 
bon roi s'empressa de déférer à ce désir; en réalité, c'œt 
~fme Carnoy qui est duchesse afghane; lui, Carnoy, n'est 
- si nous osons ainsi dire - que duc afghan consort ... 

Et, encore, une question ae pose : le nouveau duc et 1-



POURQUOI PAS P ~19 

nouvelle duchesse ont-ils conservè leur titre, à la suite 
de la dl>confiture d' Amanoullah ? 

Faites qu'il en soit ainsi, ô mon Dieu, et, tenez, tant 
que voUs ' êtes. Seigneur. Id• hez un peu tle fai· e nommer 
égalemenl duc arghan notre féal el ben-aimé baron du 
Boulevar<J. afin que nous puissions noll6 écrier pour tout 
de bon. avec le poète : • De les enfants, sois fier, ô mo11 
paya! • 

Docteur en ilroit. Loyers, di\'orces, contributions. De 2 
à G heures, 25, Nouv. \larché·aux-Grains, Brux. T. 290.46. 

Mots d'enfants 

- P<mrquoi, petite mère, es-tu toujours jolie? 
- C' esl le secrel de la « Heine des Crèmes. ma mi 

goonne ! 

Un grand artiste bels!.:.:_: pour l'Amérique 

Un de nos amis reçut, il y a quelque temps, une lelLre 
d'un 11c ses cous111s p.ir illltunce nè en ,\mèrique et ha· 
bitaul Pittsburg, s1 n()I) liOuvcni1·s sont exacts. 

<< Donnez-moi doue quelques ren~e1gue111euts, lui ae­
ma11Jail ce cou~m. sui ce gr3nd sculpteur bruxel.ois 
donl j'ai \aine111eut cherche le 110111 dans plusieurs d1c­
tion11oires1 qui est l'auteur <l<'s mene1lleuscs statues qui 
peuplent le parc de nofre \'tlle '/ Toul cc qu'on p,·ut rêver 
de plus harmonieux, de plus pa1 rail, de plus ordonné dans 
le mou\'emenl et la ligne èst réuni dans son œuvre. Ici, 
il apparait élégant et mesuré; là, le voilà désordonné et 
comme emporté par le génie ... Yous devez connaitre cet 
admirable sculpteur, puisque tout ce que nous avons de 
lui ici nous arrive de Bru\ellr5. Tout est signé: Blaton-
Aubert. » -

Voilà comment les mouhu~es de statu~ antiques et de 
la Renaissance, exécut•~ <'n « ciment romain de Tour­
nai » par Blnton·Aulwrl. nvnit>nl valu à cc dernier une 
r~putahon qm, cerlf.'I!, n'füiit jernnis entrée dans ses de. 
sirs - ni même dan11 sa pensée ... 

FROUT!~, art floral, 20, rue des Colon i.>4, Oru:t:!'lles. 
Corbeil!c!I pour r1:;11~uille~ cl mari:ig>·'~. 

GEORO PORT 
1:1, m•e11ue Rogier, Bru..&elle1. - Tél. 52504 

Les îatL~·monnayeurs 

Sans doute, \'OUS a-l·ûn dt'jâ n111nlrè un petit appareil 
qui ressemble à cès i:luis ;\ tl':,::.ol't dont 011 se sen ail autre­
fois pour roulèr 111éca11iqlll'flll'lll u11e cigan:lle. 

\'ous introduisez clans celle . c:;pècc de boite un 
ca1Ti· de papier Liane de la gn111dc111· d'un billet de 
ci11•1 francs; \·ous tournez un boulon cl rnus faites sor:ir 
un billet de cinq îrau..:s. véritable celui-èi : le 'carré de 
papier blauc est ri:~lé tian~ la Imite, le nai billet est 
soi li à la préiis1on du bouton - et \CIUS arrirmcl efüon­
témcn t à \os amis que \'OUS possi·dcz une petite machine 
portative à r~ùriquer dl'S fou'.'< bil11'fc> rle cinq :rancs .. 

Si \'Os amis sont crè1lulc..~ ... 
Ceci dit, oyez la petite a\'cnture surv~nue à quelques 

oa\'etleurs de la ligne Jodoigne-llruxellcs dans le train 
581, arri\'ant à la gare du ~ore! li 8 h. 10. 

Le 6 courant. un dl'S \.uyngcurs. nu moment ile 13 visite 
du gal'cle, simul11 la îahricn1io11 dt' hilk•l'4 de cinq f1·n11cs 
o11 tt moyen du petit appareil quc 11ou::1 venons <le dire. l\e 
pt ôtant nulle attention au ga1·de, il co11tinua .son travail, 

poussant même la plaisa11le1·ie jusqu'à déch.rer un des 
billets parce que, mal réu~s1 . . . 

Le garde sembla indifférent: mais. profilant d'un arr~t 
à Corlenberg, il téli•phona à la gnre du Nord pour infor­
mer le commissaire de police Je la gare qu'une bande 
de faux-monnareurs était dans le tram. 

A l'arrivée au No··d, sur inclicalton du garJt>. arresta· 
lion, par un important groupe de policiers, du roupable 
qui es1 conduit, ainsi que ses amis, au poste ile police de 
la gare. 

Sommé de s'expliquer, le camarade invoque la cherté 
de la vie, le co(lt des abonnements, etc .• et recommence sa 
petite expérience à la grande joie de ces Messieurs qui 
s'apercoi\'ent immëdiatemenl de la farrc. 

Seul, le garde continuo.il à ne rien comprendre : il 
s'écria, en prenant pr~cicusenient un des billets : « Voll! 
\'Oyez, ~lonsieur le Commissaire, comme ces billets sont 
bien imités ! » 

L'iiîfoire ~ termina par un érlat de rire général des in­
téressés el du nombreux public rassemblé à la porte du 
bureau du commisi<aire. 

Le garcle n'en est pns encore revenu. 

Votre conduite intl'rlrure o'est pas confortable ei elle 
n'est pourvue du toit eo uli!l~an t ou Isotherrni11ue, Cl)n­

str uit avec garantie pa'r la carrosserie J ean Georges. 

G!!ston, chemisier, 33, Boulevard Botanique 

Sa bonneterie de luxe. 

La harangue de .J. Ensor 

En commençant sa harangue, au banquet qui lui îut 
offert, l'autre dimanche, Jarnes Ensor ka>sait mèlanc<>­
lie ... 

Chers amis, belles a111i~, masquc3, ennemis loyau:t et autres. 
dit-il, je m'incline cl voua ~li.lue, touché par l'aœent varié et 
profond de vos hommngcs. 

Saurai-je de ma foi fan~e vous dire le, bonheur. et les alfret 
du vieux peintre trop fHti ! 

Rétrospective comùio;n lou1·do à porter ... 
Aureu· P d(I délice, houri~ d'l'nthou.siasme, broyé de Joie. 

gav6 da rooonfor~. ionu11lé pnr VOll lullliàres, assourdi par voa 
nppols, slirnulé put vo11 .llog11a, fard de vos vitamines, soulevé 
Je mon siège, balanc6 sur ma cho.ise, je renncle ot caracole tel 
un vieux ccursit'r runut et pl\lp1tn11t en mal de stabilité. 

Ah 1 la vie n'est qu'm1e pnlpitnlion et l'hiat.oire d 'icclle îut 
!'histone de ma peinture. ou broyant, du noir j'ai vu surtout 
du rose, vision il'i,&o des peintrca de l'espace, vision de ll3l' 
ci!>se malmené par Pluton. 

Vie simple. uniforme, de ~on ton, dit-on, mais emplie des. cou­
leurs vives et teod1 es vomie~ par Joa poissollB n1Wl1'6s, pêchés 
dans lea cau."'t vives de Phno~ie par ll'll p6cbeusea de ua.rquois.ie. 

Le bea;.1 rêve phOl<phon~. finir en beauté tendremcut. enlacé 
par pieuvre passionnée; oouché pa1mi les mouJ(IS pa.rquOO!! et les 
sir~es bavardes, je m'offrirai 11ux baisers avides des jolies b~t~ 
dee eaux du Ciel, de la Terre et do b Mer. 

~ais bientôt, En~or se r<'ssai~it el. dans son ~lyle rigolo 
el magn1(ique. il chanta la Vie, la PeintuN?. l'Oplimisme, 
le Progrès, !',\venir ... f.t il fit jurer A l"as~emblée qu'elle 
n'aurait de cesse qu'elle n'etll revêtu ~fanneken-Pis d'un.: 
blouse de peintre et armé sa main libre d'une palette ru· 
ti lante de couleurs. 

MONTRE SJ OMA 
La rnontrc-ur<lrelet de qualité. 

Pour<Juoi payer dtct, alors qui! pour un prix modeste, 
\"OllS µouvcz ;l\'oir llllC montre u1·occlcl (C Sigma - qui voua 
rentlta le marne service. sous Lous rapporta. 
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Le roman chez le sacristain 

Le vingt1~me si~cle, pris d'un délire mussol in ien, de­
puis la r1:concilia1to11 ûu Quirinal et du Vatican, consacre 
toutes ~et> colonnes à l'Italie et ne s'occupe p!us qu'assez 
incidemment des choses be'.ges. Cependant, il reprodui­
.ait, la semaine dernière, en première page et sous un 
tit.re en caractères d'affiches, une informallon empruntée 
à la Petite cote, suivant laquelle le ·Soir venait d'être 
acheté 40 millions par une banque belge.. 10 millions 
étant vers~ à la famille Rossel ! 

Nous avions dejà le Roman chez la portière; voici le 
Rcmum chez le sacristain; les vieilles rnamoiselles Zuzu· 
fines, les bigotes Banban, toutes les J.wezrlhes du quar­
tier boivent des jattes de café chez Jan Pilaarbijler et fabbé 
WaHez va, dans ce cercle bien informé, se documenter 
•ur lea nouve~les du jour. 

Nous avions un inslant pensé suivre son exemple et 
dire que nous avions entendu raconter, par un vendeur 
de la Cote d'Adam, que le vingtième siècle venait d'être 
acheté ~OO francs par un marchand de peaux de lapin, 
fr. i 7 .85 étant versés à la îamille Wallez .. . 

Hais, réflexion faite, nous avons trouvé que c'était trop 
bête - et nous ne le disons pas. 

Le repos au 
ZEEBRUG(•E P'\.L.\CE HOTEL 

dernier confort â des prix raisonnahles. Chasse, Pêche, 
Tennis mis gratuitement à la disposition des clients. 

SHERRY ROSSEL 
13, at•enue Rogier, Bruxelles. - Tél. 52564 

La politesse des chauffeurs 

Kous tombe sous la main une brochure éditée par !'Ecole 
professionnelle de mécanique de Liége et intitulée: 
« Education, usages et bienséances à 1 usage des chauf­
feurs d'automobiles ». 

Les conseils que donne la broçliure au sujet du « main. 
tien » que doit avoir le bon chauffeur sont particulière­
ment intéressants : le chauffeur ne doit pas, quand 11 
parle à son patron, <( porter les doigts dans 1e;i narin::s 
ou dans les oreilles pour l'n rclÏl'er les impuretés ou le 
cérumen », « regarder d'un air égaré avec la bouche lar­
gement ouverte », « rire ... en se frappant les cuiss<>s a. 
J'aide des mains », ni « ~e balancer sur sa chaise au ris· 
que de s'étaler tout du long sur le parquet ». 

Voilà pour le maintien; mais la démarche elle-même 
est étudiée par l'auteur: 

La démarche doit être modeste docente, mais énergique t>t 
usez rapide. · 

PoJr otro convenable. elle ne duit être oi trop lente, ni trop 
précipitér; la premi~1·e don11emit un air de nonchalance, la se­
conde aurait l'incorn·énicnt d'empêcher qu'on ne prît les prr· 
oautiorur néce~air~ pour ne p.1s froh.ser ou bouscula I~ pe1~ 
10nnes aupr~s dc!l<)ucl'ea on passe; ne pns parler trop _haut, ne 
paa crier, ne pas chanter; paii de mnnihe~ ru de démon~trations 
bruyantes; saluer les pe~onnes que ron connaît; se décou'"t'ir 
quand on rencontre un enterrement; 

AchPtr1 voire voilure au" 
ETABLJSSEMEATS COUSIN, cwnov ET f'IS1RT, 

la garantie qu'ils vous rlonn~ront n "est pas illusoire. 

L'ordonnance du docteur 

Un verre cf<> \ïrhy à jt>1m diaque malin et chaque jour 
une promenade d'aulo de deux heures sur pneus ballon 
c.-:iw.ar oour éviter les commotions au foi~ 

Suite au précédent 

On inù1que aussi au chaulTeur comment il doit-se con­
duire pendant les repa5. \'oyez les reconimandatrons 15 
el 16: 

15. - Rien de plus inconvenant que do prendre quelque chose 
sur le plat avec la fourchette dont on •'est servi pour manga, 
de léchtr ses doigts, son couteau ou sa cutllè1-e; de rappeler à 
table une idée répugnante, de faire des boulettes ec du pain 
et de les ;eter ensuite soit sur ses camarades ou Slll' les autrc1 
convives. 

16. - Si von.• apercevez, d:l.IIS ce q1:e vou.s ayez sur votre 
assiette, soit un cheveu, un insecte ou quelque autre objet, 
ôtez-le avec précaution <>t posez-le sur te bord de votre assiette, 
de manière qu'il ne soit aperçu de personne. de peur de faire 
pa1tisgcr au.x autrt>S le dégoût que \•ous pourriez re.sse.ntir. 

La sollicitude de l'auteur s'étend aussi sur les chauf­
feurs qui sont oblig~s de manger dans un compartiment 
de chemin de ler (à la suite d'une panne d'auto, sans 
doute : vous voyez oue !out est prévu) : 

Dans les voitures, oe pas manger de mets encombrants ou 
d'ane odeur forte, tels que harengs, fromage de Herve trop 
mîlr, etc. 

[,e chapitre traitant de la îaçon dont le chauffeur doit 
s'acquitter des moosages dont il est chargé révèle un hu­
moriste: 

En sortant, couvrez.vous dès qu'on vons y invite; ne vous le 
faites pas dire deux fois, et si on ne vous dit rien, cou\"!ez-voua 
dès que vous avez ou qu'on e. fermé la porte de sortie. 

Si \'Ous a'·ez dépose votre parapluie et votre chapeau au port.. 
manteau, reprenez-les en sort .. nt et surt-0ut ne les échangez pas 
contre mieux, in~ntionnellement ou non. 

li est à noter que rourrage dont sont tirées ces citations 
date de 1908. \'ingl et un ans de cela !... On peut dire que 
ce ne rut pas du papier perdu. Xos chauffeurs, en général, 
et nos chauffeurs de taxi en particulier, en ont fait leur 
line de che\•et : aussi se plait-on partout à ks citer comme 
des modèles d'éducation, de bienséance, de courtoisie et 
de politesse ... 

CHEZ LUI comme l'c~rargot dans sa coquille. légt>1 
comme l'oiseau, gai comme le papillon, tel est l'homm1t 
vêtu du Morse Destrooper. 

~ros hriHants .. lMilleric. Horlo~erie 
A\•nrtt d'nrhcter uillt•urs, comparez lr.s prix de la 

MJ\JSUN UENIU SCHb':R~, 51, chaussée d'J:.relle~. 

Conférences au Palais des Beaux=Arts 

ro:ci les titres de quelques conférences arrêtéea pour les 
mois de fl'ars et avril : 

Le Père llénusse : L'abbé Couche-Tout-Nu et (Exégèse: 
Le m~me : De lï11llue11re des soquetles sur le salut des 

<'.lme.f d1riti1:1111es : 
L'abbé Pecquct : L'abbé Jl'allez et .ilussolini; 
~!. fieull:en : Démosthène et moi; 
Léon D<lllrlct : Co11/t'rc11ce sur mes con/érmces; 
~I. Louis Piérard : Sur n'importe qui, à propos de n'irn- e 

porte quoi; 
fn~ard: De /'art d'iniurier les gens qui vous ont bien 

reçu; 
Kochnilsky : 81·11:rel/en~ki·l'a1s' i·ietie, mémoire§; 
~I. Bnud'huin : Ero110111it [inanrière: reverrtn1M10u6 

les ll'ois aunes pou,· w1 fru11c? 
E. Vandervelde : De,c; di[[érmtes nuances du bonnet 

phrygien; 
Pierre ~othomb : De l'i11[!ur11ce des élections lfgisla­

tities sur le mouvement nation•1/iste; 
Le sénaleur Lekeu : Le « shewing gum » appliqué 

à l'éloqiwnce pa,.Jcmentoire; 
.Maurire Wilmotte: De l'inIIuence du langage des d4-< 



POURQUOI PAS P • 321 

putés aktivistes des deux Flandres sur l'éducation litté­
raire des vachrs espagnoles; 

Le baron M. Lemonnier : La /ami/le Boulevard et la 
famille de Saintt--Aldegonde à L'époque du duc d' Albe; 

Stevens (le S1lvain): Voya91. autour de ma Cambre; 
Çhalux : Le tour du monde en quatre-vingts articles, 
Y. Plissart : Pourquoi le Prix Bustin doit étre accordé 

à M • .Frans Fischer: 
M. Jacquemolle : La vie mondaine, le langnge des cours 

et les salons bruxellois en 1929 ; 
M. le Pion du Pourquoi Pas?: L'art de se /ourrer dmu 

L'œil la r~!]le à calrulf'r. 
Le directeur de la Compagnie du Gaz : Des di[[érents 

becs sur lesquels peut tomber un iournnliste ensoutané 
qui s'etait {nit un ieu, d1·pu1s longtemps. d'iniurier les 
vieux iournalistes et les [rmmes sans dê[ense. 

CYMA Tavannes Watcb Co 

la montre sans égale 

N'hésitez plus 

C'est une Citroën, conduite int~rieure C. 4 ou C. 6, des 
Etablissements Arthur Arons:ein qu'il \Ous faut. Excel 
lentes conditions de paiement. 1 i, avenue Louise; chau~ 
sée Ife Waterloo, 567. 

Contravention 

lin auL>mobiliste de nos amis. ancien comballant. pr1,, 
d'un bPSJin naturel. ar1 êll' sa marhinr 1lernnl unP ruelle 
du bas cle la ville, tlaus laquelle il pi•nè:rr el où il se met 
en devoir de .. parfaitement ! <·ontre une pa:is~ade . 
Quand il se retourne, un :igcnl e~l ckvant lui. :ttft!1111Jnl 
arec un sourire snrcasti(1ue de ju~tirier : 

- Ah ! ah ! vous ur nr;e? Carle d'enl itéie !... 
Jouant le trouble el la ronfusion: notre ami tend au 

garrlien de l'ordre ~a carie rl'inralirlilL. Geste interloqué 
de l'agent · 

- Ah ! oh ! ll:uh !. .. Inv'liJitéic ? ... cont'neoce d'urine, 
p't-être? 

- Oui ... oui. 
- Alléie ! c'e~t bon ... 

BB~J\MIN COUPRIE 
Se$ f1ortratts - S1·ç Mrn111tur<'S - Ses Estampes 

28. a\·enue Louise, Rruxclles (Porte Louist>). Télé. 817 .89 

Protocole 

Entendu, l'autre jour. des gens de la campagne qui, 
dans la tribune publique du Sénat, discutaient entre eux 
sur le point de savoir quel titre il follait donner à M. Ch. 
Magnelle, prési.denl du Sénat, quand on avait l'honneur 
de causer avec lui. 

- Il faut l'appeler « Votre Excellence », disait l'un. 
- Non, répondait l'autre: il ràut lui parler à la troi-

sième personne : « MonS1<.ur lr pi és1tlent me fart l 'hon­
neur de me dire ... » ou : << Je ferai observer à Monsieur 
le présitlent... » 

- Au fait, puisqu'il est rr1"sirlcnt, ne pourr:iit-on pas 
l'appeler 11 Voire Pr11s1rl!'n<'l' i>, comnw on dit 1< Voir!' ~la­
jesté i> au Roi et « Votre Eminence i> à un arrhevêquf' 1 

Dommage que le brave Pierre Cordernans, qui Cul !'ad-

ministrateur délégué du Bruxel!Ps-Kermesse de 1897. soit 
mort. .. Il aurait pu ~onncr aux hésitants des a\•is auto­
risés sur ces matières protocolaires. 

C'est lui qui, recevant à lïmproviste, dans le pseud(). 
vieux quarller, le prince Albert, le saluait ainsi : 

- Je suis heureux de VOIJ8 voir, jeune Sire. El Monsieur­
volre oncle va bien ? Et Madame votre tante, toujours s 
bonne santé? 

A quoi le prince Albert répondait, *''ec un sourU. 
« déjà » royal et tout affable : 

- Je voui; remercie, Monsieur Cordemans: ils ront 
bien tous les deux ; j'e~père qu'il en est de même de YOUI 
et de Mme Cordemans ! ... 

TAVERNE RUV!LE 
TR:\11'EUH - Téléph 276,90 

Foies gras « F' E Y E L • 
Fabriqués à Strasbourg 

Exclusivement avec des foies d'Alsace 
Nouveau prix courant complet 

Vins, Champagne, Caviar et autres spécialités 
Tous plats sur commande (chauds et froids). 

Remettra%t·on 1. .. Remettra·t·on pas? 

C'est le dimanche de la Trimté, à midi, que dana lt 
« rond » de la place de Mons, le Dragon et saint George1 
en décousent - comme dit M. Poullet. 

Or, le dimanche de la Trinité, auront lieu, cette année,, 
let, élections législatires. D'où deux gros inconvénients 
pour la Dncasse : 1° les \lontois ne pourront se consacrer 
tout entiers, ainsi quïl se doit, au Lumec;oo: 2° les étran­
gers (les clwmbourlrttes, comme on les appelle dans le 
p;1tois local) retenus dans leur localité par l'obligation de 
voter, ne pourront assister à la fête montoise. 

l!:t l'on a proposé de changer la date de la Ducasse. 
L'esprit traditionnaliste a heureusement réagi avec vi­

gueur. Il foui maintenir la Durasse à la date officielle: 
le Dragon l'i le Doudou se moquent de l'Urne ~lectorale; 
relie-ci n'est qu'un caillou tians la vie montoif'E' dont il• 
sont, eux. un monument. El quant aux ·hambourle1les. 
si vraiment ils sont si désireux de venir voir comment le 
chevalier occit la Mie fêrore. ils n'ont qu'à se lever de 
bonne hcul'e et t aller voler dès l'ouverture de Je rs bu­
reaux ~lerlm am ! 

Les \lonlois « n1yaux » qui raisonnent airnsi nous sem­
lilcnt avoir rarl'airemcmt raison : quand on fait un tro11 
dans les chartt~ traditionnelle 1 autres trous se produi­
sent tout ile suite et cll<'s rleviennent rapi<lrment tles écu­
mo;res: l'an'lj\e dPrn•ère. on a conf:Pnli à un bis en rhon­
neur tlp la prinressr htrîd : \'OÎCÎ que. celle année, on 
propose un rhan~ement de 1late. L'année rrochaine. on 
r~mplacera le~ romp·er~ oar des boys-scout~ et, avant 
-rhx ans. re ~cra le Dra!!on qui flanquera une pile à saint 
Geor!!l'S ! 

P. S. - La Rtltm1re de \fons (en!Pnrlcz le Conseil éche­
'inal) a 1IPm:l1ldé que le Rorir11r lui donnr son avis SUI' 

l'é\'enlualité de la remise de la Ducasse. Le Ropïeur a !'&. 
pondu :t\'CC une impre~sionnanle netteté - nette comma 
IJ11squette: 

1 n 'faut nié Rrmette cl dJcas'e dé l\lons à eio ante jonr qn6 
l'Trinité pou n'importe qué~ réc>on éié co moins pou !'Poli­
tique qué po11 tout l'réase. El politique nos fout d'jà asses 
la pei;.•r din~ toute nou l'JU'~lle né viesse ni co el foute dim 
nos pu!! vieillis trnrlitinns montoiscs ... 

Voilà qui s'appC'llr parft>r ! 

I.e). abonu1•1nl'nt:- 11ux journnux <'t publi<.'atfons bel· 
!(es, f1·i1111:aiR et uug' ais isc111 l rCQU(I à l' J. U EN ü.B 
DÈCUEN:\E, l8, rue du Persil, Bruxelles. 
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Réception~ 

S'il vous faut un service A diner ou autres porcelaine!\ 
de Limoges, des cou\"crls ou aulres orféneries, vous pen­
sez tout naturellement il vous rendre d'abord che~ BUSS 
& Co, 66, rue du .~farché-au»-Herbes. - G1a1td magasin 
au premier étuye. 

Les mots 

On nous en rapporte un qui [ut prononcé par un pein· 
tre, devant lei; La Tourhe récemment exposés : 

- La Touche? ... Vous connaissez son sobriquet? Le 
Besnard el les raisins ! 

Aux grands froids 

succédero11t b1enlôl les températures moyennes. Comman­
dez maintenunl, sur mesure, vos vêlements demi-suison, 
vous hén6f1cie1·ez de prix d'une modér~tion particulière. 

RIAG11Sl\S De LA COl!f'AG.\!E t1f1'GLAISE, 
7 à 13, place de 81'ouckère, Bruxelles 

Les Français coof érenciant chez nous 

La dernière t-0n(ére11ce donnée par Léon DJudet, au 
Palais des Bcau»-.\rl!', sur Le Brai et la poési~ bretonm, 
n'a pas eu. il faut bien le dire. le succès habituel : sans 
doute la fâcheuse grippe avait·ellt: diminué les moyens du 
fougueux polémiste et diminué la füimme du brillant cri­
tique d'art q1Ji, parmi les nomlireu:\ exilés français que 
nous \'!mes, au cours del! âges, debout ou assis dèrrii:1 e le 
t<ipi~ Hrl. à Bruxelles, ::'est fait d'emblée une place cmi· 
oenlr. 

C'est un exlr:iorJinaire asr.endant qu'exercèrent jadis 
riur la jeun<>sse belge. et parliculièrement sur la jeu11Psse 
11nivers1lairc, les proscrits du SC"cond Empire réfugiés à 
Bruxelles - et particulièrement Paul Deschanel et Bancel, 
de qui date. rhC't nous, l'ère des conférences. 

En t857, l'Univ1·rsi1é confia à Bancel le soin de faire 
des ll'Ctures de liltéra111re fran~aist' (disons, entre paren· 
thèses, que res quinze lecl11re11 lui furenl pa~ées 400 fr.). 

La cou(êreru·e sur Mirabeau obtint un succès délirant 
Bancel lni-m~me a nolé. dans une de ses lel!res, lïmpres 
sion produite : 

Lorsque j'ai prononcé cee mots bien simples : « Pour la pre. 
mi&ro fois dcP.ui' bien lnnptemps j'ai comprn que je parlais à 
dei &mPs • hbrcs >, un applaudissement immense, univer.iel a 
klalé. Enfin, i. ces dernier• muta : • Jeunes gena, jJunes gen~, 
ô meis nmis ! il y a un poèll'e plus beau que I' • niade • : c'e5t 
la vie humninc; tin tl•mple plus divin que le Parthmoo : c'esL 
la <'flnscience; une ~tatue plus haute, plus b1anche, plus fièr.s 
que Io • Jupiter• de Phidi111 : c'e--t la statue dn De\•oir. L'âme 
est Ir. bloc de marbro, la volonté eet le ciseau. 'lravaillez à votre 
1.me ! ..... alors, la ealle s'en levée! La jeune>se, les yeux pleio' 
de ltn·mes, agitait aes chapenux. Tont J'a11d1toire, debout. fré 
misgait Mmm<> une reuille :;ous le vent. Jamais je n'ai rien vu 
d'an•»i beau. Sounnir de cette heure wc1ée. ne t'efface 3ama1~ 
de ma mémoire! Let npplaud1ssC'ment.\ re prolongcairnt, 011 
voulait m. revoir. Je me 1ms e"'lui\·é pour éviter le triomphe 

Arrfru nhrr. moi, j'ni changé de cbl."mi!c : voilà où mène ln 
~tre ... 

r..,us ne oonnaissons plus c~ enthousiasme~ ... 
\!aia où sont les ho1111ne.~ et les doctrines d~ .~g - et 

le romanti~me de leur phraséologie r;ênéreu«e? 

Petite histoire racontée à. la 

TAVERNE RESTAURANT c LOSTA > 
24, rue de Brabant 

Les réservistes rigolos 

Un de:; familiers de la Taverne Losta a tiré l 'autre jour 
un pe111 papier qu'il avait dkoupê, dit-il. dans un v.eui 
journal îran~a1s et il en a [ait la lecture à ses camarade>s 
habituels. Voici textuellement cet extrai: : 

- Sont-.ls bêtes, lotJQ ces sacres réservistes ! en v'là 
un, j'lui d'mande s'i s:ut compter, 1 m'l'épond qu'il est 
professeur de mathématiques, s'père de Iourte ! Et vous, 
là, !'numéro deux, d'quelle compagnie étes-1•ous 1 

- O'la Compagnie du Gaz ! 
- Qu'esl-c' qui m'conle, c'moineau-là? Et vous, là, 

!' numéro trois, d'où êlœ-vuus 1 
- Moi, mou cap1ta111e, j suis un enfanl d'Mameri>. 
- Oui, ça, j'sais bien; mais d'mande pas ça : voua 

d'mande le nom de vol' village 1 
- lfais, oui, mon C'1p1ta1ne, aramers est l'nom d'mon 

pal'lin, et mon père est mai:·e <le Mamers. 
- Ah ! ... Ast'ez, hein ! ... Vous voulez vous payer ma. 

bobine, vous; ta pourrait vous collier gros. Et vous. là, 
!'numéro quai', qu·e~l-c' qui vous a le plus épalé '! 

- \loi, mon capila'ne, c'est un homme de Milan, né 
â Celle el q11i a marié une iemme de Trente. 

- Et mus êle~ prC1b,1lilemcnt né à sept mois. avec une 
cafetière comme ça ! Et vous, là. !'numéro cinq, rol' 
nom'? 

- Boucher. 
- .\fonde pa<1 vol' profœ~ion; mande vot' nom? 

Eh biPn ! Roudier. Jean noucher. 
- El 1ot' profrssinn ? 
- \fas~eur. Jean P.Ql1rhl'r, masseur. 
- RP.pNrz \'-OÎr un peu? 
- Jr'nn Bourhl'r, mas~Pur. 
- Ah ! vous enihourhC'? vot' sœur ! Eh bien ! j'1·ais 

vous en boucher un roin : ,·ous C' rez quat' jours. Allez, 
rompez ! ... 

Le petit IJôtel « Losta >, 
dernier confort (près la gn.re dn Nord à Bruxelles). 

Une caisse enre~istreuse Anlier 

s'achCle rhei l'ilgr.nl de !'Usine 11 11nii•crsalia », 213, bou­
levard ~fourice-Lrmonnier, \f1d1 . Tél. 209.80. 

Ohé l Les Ponts et Chaussées 

Reprenons la série des hrpolhbies que le public soulè\'e 
â propo:; de ces mc~5Ïcurs des Pouls et Chausséès: saùt>­
tage, galil'gie, tuul cc 1111e \Ous \Oulcz. ~OIJ6 qui somme:. 
bons. nous croyons ,,implement qu'il faut dire incapa­
cité. \'ous \Oil~ sou\'Clll'Z oui'., l'an dernier, traduisant 
J'irrîlation ùe to111; les aulomc•hili~h·s qui allaient ile Bt u­
xellt's à la r.ô'c, nous p1'()po-;Jml's à l'Union Routièr une 
manir<>!<.lation brn)·:inle et jo~·pu~e. r1uelq11e part là-bas 
enlré Ecrloo et Alost. 

~ous r.royon~ bien que c'e~l le président ~fettcwie ou 
bien Alh;iri Collignon q11i nou~ conseilla la pe lience. 
Tout allait s'arranger, n:1at se dë<-idait à être bonnê'~ 
- une fois n'est pas cou lume - el â ul iliser une nart rle 
l'argent d<'s automnbiliRh•s pour que la prmcipnle route 
de BC'lginue ftH une route passable. Nous nous ltl mès et 
rerrf>ntlntt•s ll Oll inrlif.{nations. On l'lltnUO quelques pavés 
~11r ccllt• route. Tant de bonne volnuté no\ls émut. Noua 
allions dire aue c'était tris bien. Or, vous aur iez dtl y 
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aller voir, tout récemment encore : casse-cou depuis les 
portes de Bruxelles jusque dans Molenbeek même - et 
se poursuivant imperturb:iblement jusqu'à Bruges. C'est, 
disent les gens, une infamie, une honte, une cochon­
nerie ! Bref, on J use non seulement ses pneus, mais son 
vocabulaire. 

Il n'y a pas à dire, ces messieurs des Ponts et Chaus­
~es sont de bons farceurs. On n'arrivera à rien, mais 
là, à rien. si on ne change pas ce personnel pour le rem­
placer par des gens qui savent. 

Au Roy d'Espagne, Taverne-Restaurant 

Dans un cadre unique de l'époque (anno 16 lO) on J 
fait honne chère. - Vins el consommation de choix. -
Salles pour banquets. &'lions pour dîners fins T. 2()5. iO. 

Îh. PHLUPS ~:i!~To~~~ 
123, rue Sana-Souel Bruxelles. - Tél. : 838107 

Sur le même air 

Et puis, automobiliste, notre ami, quand lu seras par­
venu à Bruges, tout peslanl, ayant semé te:s boulons au 
Joug de La roult!, il t'arrivera peut-être de prendre, à 
Uruges, la route (charmante d'ailleurs, si on ne songe 
qu'au paysage quelle traverse) qw conduit de Bruges à 
Wenduyne. Cette route adorable n'est pas recommanda­
ble pour les 31)501frès de vitesse; c·esl entendu ; mais 'ln 
excuse son pavé à causr du dèoor. Et puis, dans re pélys, 
quand on foi: ainsi t'~cole "" sonnière, il ne faut pas la 
fâire à cent à l'heure. 

Cela irait rlont très bien si, en arrivant à 1\"enduyne ... 
pan ! pan ! on ne donnait dans un raniveau et, après ce 
can veau-là, dans un aulre et enrore un autre; il y en a 
trois, bien cachés, bien cl1ss•mulrs, quoique en lrarers ile 
la route : ils vous c:isscnt nel vo~ ressorts. 

Il paraît, rependant, qur l"s gens de \Venrluyne comp­
tent sur vous, voyageurs, pour rarre fortunr . Répouclez à 
ces braves geni:: el à leur canivNm: en portant aillrurs 
vos pesetas, si vous en avcz, ou. plus simplement, vos 
pauvres francs brlgrs. 

Ces commuues ne la côte qui, non seulement, ne fonl 
pas le nPC'essaire pour que le lowiste y soit hif'n arruC'illi. 
mais lui jouent de mauvais tours, doivent être séverement 
corrigé-es, 

Mesdames 

l'\'oubliel pas. lorsQne vous ire? rhez votrp parfumeur 
rlP rlrmanrl,., urrP hoile rie ponrlre de m l.A.SF.r.CE 

PIANO H. HERZ 
droits et a quE-ue 

VenfR. lorat1011. iwror1I~ "' r~parahons soignéu 
G. fi'AUCl/ILlE, 47, Bo1tlPVnrd Anspach 

Téléphone: llï.10. 

Soyons précis -- - --· 
Dans un article intihM : « Le froid homicide (Propo"' 

de médecine) », le Sni1 du dirnanc·he 17 févr1e1 imprime : 
« Hérodote rapporte q11'e11 l'an 532 avant notre ère, 

Alexandre le Grand, roi de Marrdoine, fut pris de con­
gestion en se baignant dans les eaux glacées ùu Cydnus.,, 

De lait, Hérodote ne s'est jamais douté qu'environ cent 
80$ après sa mort, qui se place vers 425 avant J.-C., il y 
aurait un Alexnndre de Macédoine qui ferait les quatre 
cents coups en Asie-füncurc, en Egypte, en Perse et au­
tres lieux et se conduil'ait finalement comme le plus parfait 
ivrogne el bambocheur du Prorhe-Onenl. C'est Arrien, et 
plus tard Quinte-Curce qui nous parlent du bain frigide 
que le jeune conquérant prit dans le Cydnus, un bajn qui 
faillit bien être le dernier; et son medecin Philippe 
(déjà !), qui dans l'affaire a joué sa lêle. le sauva. En 
ces temps lointarns, lrs mtldecins·sauvaienl encore ... Dans 
la même région, en 1189, Frtldéric II Barberousse but 
une tuse d'eau clnire. qui se changea vile en un bomllon 
d'onze heures bi<.'n tas~r (hum !) ... Osons dire que jamais 
(eu Erfouard Dcwal!ine n'aurait commis pareille impru­
dence. Il faut du îl:iir dans la vie ! ... 

Prévision météréo!ogique ... 

Cette belle neige, ce gel 11gourrux ne va pas durer. 
Bientôt surviendra le dèg<'l. Gare, alors, au11 pieds hu­
mides et à la grippe! Songez à vous pr/omunir ! Nous ve­
nons de renouveler notre a .. sorl ment de snow-boots, 
galorhes en caoulc'houc, etr .. el nous mai nlenoni: nos 
prix avantageux. IŒVEA. 29. ,1f11ntngnr nur HPrbes-Pota· 
gtres, B111:rellc-~. Tous les articles en caoutchouc. 

Contradiction 

De plusieurs journaux belges, du 15 février 1929, cette 
légende d'un idenliquc dirhé: 

Pendant qu-. nous aouffron~ d'un froid exceptionnel, de char­
mantes jeure41 fill<'s ae l1vrt'nl à dea exercices de gymnastique 
sur la plage de Cannt·s. 

Et du Journal, rr.ême clalc : 
A Nice, 111 couche de neige, hier matin, ~ait épaisse de 

20 centimètre".i. pareil foit n nvoit pa~ été constaté à Nice d&. 
pois liOO. A uro ... •e, la couche bl11nc-he atteint SO centimètr~. 

t\ous offrons la photo, 1•n p c·d, d11 doC'leur \\'ibo â qui 
nous dira lettucl de ces journm1x s'et.t laissé raconter 
la chose qua n'e~I pas la rj\rité ... 

Une nouvelle 1mblication mensuelle - ~ -~~~~~ 

paraîtra sous peu; elle inll>ressera tous les commerçants. 
Le premier numtl1 o sera l'Tl\'O}'P g al111temen1 à tovl rom­
men;a·1t en fai.-anl la rlemnnde sur papier à firme à 
IXGLIS. 152. boulevard E.-llockslael, Bruxelles. 

La couleur de l'encre 

Un de nos avoc.tti< hrn"<ellois avait, il· y a quelques 
jours, reçu un mandat dt- pairmenl relatif aux fondions 
qu'il a,·ait remplirs, l'oilà qurlques mois déjà. de prési­
ilt•nt 11'un burrau cle \'Olr aux ~lertrons ries prud'hommes. 
II avait envoyé ce mandat à l'Orrire des chèques po~laux. 
pour enca1i:semenl. après l"a\'Oll acquitté à l'aide de SOD 

porlr-pl 111" " rl>!'erroi1. rempli d 'cnrrr \ 1olelle. L'age111 rlq 
Trèso: lui 1 <.'tourne ce mandat rn h11 faisant saro1r que 
l'acQml doit i'tre donne arec de /'encre bltue ou noire. 

Le fonrtionn:me intrressé pouna1t-1l dir" aux lerleunt 
cle Pottrquoi Pas? en quoi 1111 arquit donn~ ave!' de J'en­
cre violette a rno111s de \'aleur qu'un acquit donné avec 
de l'encre bleue ou noire? 

L'ondulation permanente 

réalisée par PIIILIPPE. spécioliste, résiste tant â l'air 
qu'à l'eau sans altérer le moins clu monde la nuance ~ 
la texture du cheveu. Bd. Anspach, iU. Tél. 107 .01. 
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Sources 
(ARDEUES IELS:SI 

L'EAU 
' DE TABLE 

CES 

CONNAISSEURS 
UllOIAllES A L'Ell 
- DE SOURCE -

A la caserne 

Chevron 
&AZ NATUREL 

PiDIEIT : 

Rbumatlsm1 

&outte 

Artérlcscléme 
TÉLÉPH.: 870,64 

Un lecteur assidu, qui déclare se délecter de nos his­
toir~s militaires, nous en conte « une >) donl se souvieo­
dronl sans doute, dit-il, les C.S.L.R. du 5e bataillon de 
Mi. el du 12e de ligne (classe 26). 

C'était â la caserne d~ Eroliers. Le peloton spécial 
du 12e était descendu pour le cours d'hippologie. Un 
sous-officier des lonciei s était chargé de celle « chaire ». 

Voici ce qu'il dit : 
- Quand voull voulez distinguer une jument d'un hon­

gre, \•ous n'a,·ez qu 'â le\•er la queue: s'il y a un Lrou, 
c'est un hongre; s'il y en a deux, c'est une jument ..• 

Saluons militairement.. 

Le dépannage « La France YI a pris en Hl28 une exten­
sion formidable et compte pour la saison d'été avoir deux 
stations de dépannage, une à la mer, l'autre dans les 
Ardennes. 

Ce aera « La France et ses colonies :&. Pourquoi pas? 

ORGUES MUSTEL 
PIANOS PERZINA 

1 

lg. , .. éral : Alb. De Lll, rua Th4odore Yerhae.,sn. 101. Ut 462,51 
GRANDE& FACILITÉS DE PAIEMENT 

Pelotage et notariat 

Le pelotage mène à tout... ou donne l'espoir d'y accé­
der ... 

Dans le numéro du 12 février dernier du journal Les 
Nouv,.fff'.~. d~ La Louvière, on trouve un vœu émis par 
la />rfoù houdinoise - société rie jeu de balle - en fa­
Yeur cle la nomination d'un ries joueurs de la partie de 
Houril'nfr en qualité de ... notaire dans la réi?ion, requête 
foridée sur la néressrté d'encourager la pelote ... 

Ce vœu fut aclre~sè à M.le minit<lre Janson - qui était 
invité à r·eprcndre la balle au bond .. . évidemment. 

Ah ! ces amaleurs de jeu de balle qui s'emhnllent jus­
qu'à Mposer leurs balles sur un des plateaux de la ba· 
lance du ministère de la Justice !. .. 

LE GRAND YIN CHAMPAGNISE 

est le vin préfért iJ, ,, ,. m11" '"~' u ~ . 
Agent- Oc'posita1re pour Bruxelles : 

Â. FIEVEZ, 24, rue de !'Evêque. Tél. 294.43 

Dans peu de magasins ... 

vous trouverez un choix comparable au nfltre el' cui11inières 
au charbon ou au gaz, en foyers des meilleur!s :naiques 
belges, venriUt> au tarif '1es usines. 

Maison Sottiau1 95-97 Chaussée d'l1elles T. 832.73 
Passez chez nous avaut d'acheter, cda ne vous engage 

à rien. 

Pour les Inondés 

Notre confrère Clamand Ons Land a pris l'initiative 
d'organiser une grande expos1l1on d'art au profit des 
inondé:i. Le Comité qui lui prêle son concours est com­
posé de M. Nyns, direclcur des Beoux-Arts; du sénaleur 
Auguste Verme~·len, du dëputé Louis Piérard et de nom­
breux peintres el sculplcurs. Sons un tel palro11age 
celle organisation trouvera le succès que mérite le but 
poursuivi. 

Appel œl fait aux artistes; les dons son1 à envoyer au 
secrélaire gilnêral du Comité, René Lyr, direction One 
Land, 9-11, rue Sterckx, Rruxelles. 

Restaurant Cordemans 

Sa cuisine, sa cave 
de tout premier ordre. 

M. André, Propriétaire. 

Le français d' Auderghem 

Un Bruxellois, se promenant à Auderghem, désire l>t! 

diriger sur Te1vueren. Rue du Moulin, il demande soo 
chemin à une bra1•e paysanne. Celle-ci. voulant monlrer 
qu'elle connait le français, r~pond lexluellement : 

- Ici de Afo11le~traal. .. En bekke vouidrr d< Knssaa 
(la chau;sée de Wavre): un peu plus loin. Slinhs oum 
Metteke Tieleman~sss (fi gauche, la ma ison de ~farlin Tie­
lemans) ... et puis, tout droit avec ta figure sur Tervueren. 

Automobilistes 

La plus bellf' VOiiure qui soit jamais rortie des Usines 
Ruick, la plus solide pan111 loult•s les voiturl!s antltr iraines, 
celle dont le succès est r<'lenl i~!'ant, est indisrutahlPntPnt 
le nouveau modèle Ruirk 1929. N'a.:hctez aurune voiture 
6 cylindre~ rie luxr sans l'nvoir vue. 

Paul-E. Cousin, 2, boul. de Dixmude, Bruxelles. 

• 
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Mais comment faire quand la séance s'allonge, s'al­
longe, et quand la g1·andeur le retient au riva._ge, 
représenté par l'a.cajou du bureau 1 

Suspendre la. séance' Vous n'y pensez pas! Que 
dirait la. presse de ce recours à. la. grande 'ou à. la. 
petite oommissio~ ! 

M . .Max Hallet, qui vice-présidait l'autre jour, a.vec 
une sobre autorité qui s'affirme de plus en plus, con­
naissait ces perplexités. Comment faire t Le président 
et le1; deux autres vice·président6 étaient absents, 
paya.nt leur tribut à. la. grippe. Et le troisième était 
perdu da.os le bâtiment, à diriger les travaux d'une 
quelconque section centrale. 

Pourtant le temps pressait. M. Ha.Ilet songea à. une 
échappatoire réglementaire. Il fit, discrètement, par 
les offices de son huissier en chef, appel à celui qu'il 
préeuma.it le plus ancien membre présent de l'a.ssem­
blée. Mais toue se récusèrent l'un après l'autre, ne 
voulant pas révéler leur caducité aux jeunes person­
nes qui garnissaient ce jour la. tribune des dames. 

En désespoir de cause, M. Hallet se prépa ra.1t à je 
ne sais quoi - au fait, llom.ment >.uriez-vous agi à sa 
place 1 - qua.nd M. Poncelet apparut, en coup de vent, 
aooueilli comme un sauveur par le président et par 
l'assemblée qui gavait et souriait. 

Et les vera a'y mirent, car peu de te-mps après 
circulait, sur lea pupitres, le quatrain que voici: 

Max, à la vice-présidence, 
Tourmenté par l'incontinence, 
Seul de ee voir ae désolait. 

.Moralité: 
Ms.x Hallet. 

Le radiateur electrisant 
Vous avez vu, dans la< Dab;e de chez Maxim's >, les 

clownesques effets de scène que Georges Feydeau a 
tirée de sa folle invention du fauteuil extatique. 

Le Palais de la. Nation possède noe attraction de 
ce genre. Si le hasard et la prudence vous permet­
taient de pénétrer dans le somptueux cabinet du sym­
pathique M. Pulindc.x, directeur de la. questure, vou·s 
y assisteriez à un specta-0le divertissant. 

Tour à. tour, les sénateurs de tous les groupee, les 
vieux surtout, viennent s'y livrer à. une mimique qui 
intrigue. 

Ils frottent d'abord énergiquement les semelles sur 
l'épais et moelleux tapis qui couvre le plancher. Puis, 
s'approchant du radiateur du chauffage central, ila le 
tapotent d'un doigt craintif et hésitant. 

0 miracle 1 Du radiateur, passé au minium de fer, 
s'élè\·ent de crépitantes étincelles. Et ce sont des 
rires, des e.'Cclalllations, des pâmoisons! Pensez donc, 
ma. chère, à. son âge, ~I. le sénateur a un potentiel 
électrique remarquable! 

Le phénomène, très connu dans les laboratoires de 
physique, a émerveillé nos p~res conscrits et travaillé 
leur imagination. 0' autant qu'on a prétendu que ce 
courant électrique, ~i se dégageait de leur être, avait 
le~ verLue aphrodisiaques du fameux fauteuil extati­
que invoqué plus haut. 

Alors on fuit file à la. questure du Sénat et il esu 
sérieusement question de faire payer une entree au 
profit des victimes du froid. 

L' Huissier de Salle. 

CHEMINS DE HR DE PARIS A LYON A LA MEDITERRANEE 

La C6te d'Azur, son soleil, sea Heurs. ses fetes 

En fé"der et mars, la <:2~ d' Aznr offre de multiples attniu: 
son climat. ses ait~, ses féWs . 

Voynge pratique et «onomique: des rnpidl's mènent de Bru­
xelles à Nice en 20 heuio.'I. Les principales go.r<& belges déJivreni, 
pour les gares do la Côte d'Azur, drs billets d"aller et r..to..r 
de 80 Jours &\"Ile réduct10:. (sur le pnrcoun; français) de a;, oc. 
en lre, de 20 p.c. en 2c et 3e c)a1se11 et donnant la faculté d'ar­
rêts en cours do route; ell<'s délivrent nuS!li les carte6 de l, 9, 
3 mois, pornwtt.ant d'obtenir, sur toUB les réseaux frMçais, des 
billet& à demi-tarif. 

Lei,; autocars P. L. ,\!, parcourent la. route du Littoral de 
Kice à Mlll'~eille et invt>rsernent. C'est une excur~ion trè~ re­
comrnancifr; elle permet de d&-ouvrir les plus beaux sites de la 
Ri vina. 

On trouvera tous renscignomontt nu bureau des Chemins de 
for françnis, 26, boulevnrd AdolpLe Max, à Bruxelles. 

THÉATRE ROYAL DE LA MONNAIE • LISTE DES SPECTACLES OE FÉVRIER 1929 
.~ · -

Matinée 11 
Dlma»che • -

Soirée. 

Lundi. • • 1-1 

Mardi. • • 1-1 
Mercredi 1-1 
Jeudi. • • j-j 
Vendredi. j 1 j 

Samedi • 1 :i! 

Conce,t ïl1r kuaifo. ·- -- l;~oncert ::=:: 

18 
Phlll\armonlq oe 1>a11•.,10 La Fille P111 .harmon1qu 

lihanïôïi lO .. ,mph de~ Sola 17 de M1
" Angot 24 Chan•on 

d'Amour M .. 8ullerf11 

Faust 1 
d'Amour 

la liult le Deaeapolr La Nuit 
ensorcelee de fudaa entorcelée 

1 1 1 1 M Faust 1 1 Cu Ruatlc. 1 1 la Toaca 4 Mignon 11 s· - - 18 Palllaue 2f> le Deot1polr 
1 hais flymph. dea 8011 d~ Judaa 

1

.\1 La fra•lata 

1 
f>

1 

Don Qaichotte1l~ Ro.::~~~~1'uf1:uo1HJ1 l•è Cl heRvallcr 
1
2G1te Chemlneu 

1 S. GRA11U AL a ose 1 ' 
MASQUE(') 

6 SleQlrled 18 d'Amour 120 
1 l 1 

1 Chanson 1 
fla l'jult enaorc. 

ThaTs Mignon 

1 th ... oo 1 1 j211 1 d'Amonr 14 Manon Siegfried 
la tiun en1orc. 

La \Valkyrie 

La Travlata 1 Le Vaisseau 1 ' J221 le t>éoupolr 81 Fantôme 15 Siegfried La Basoche 
de Judaa 1-1 

1 1 GRAND BAL 1 La Boh4me 

l2s[ ThaTs 9 MASQU~ c•) 16 Le Oesetpolr Cendrillon 
de ludaa 1-1 

(') DeuJ Orands Rais organisés p31 le journal LE SOIR au profil de ses rouvres de Oiand Air el ries Slalinna 
d'Bducahon en plein Air Pendanl les bals aura lieu un 111a1111 c<>ncoura lie coslumts organisé sous Ica 
auspices ou Comité du Commerce de 81 uxctles. Ge concours tst doté d• ~.tCO francs rie prix. consisrant en 
bons d"achat dnns les princinaux mngasins de Bruxelles Un bon Cie ID 000 frs: deux bons de 6.000 Ira: deuz 
bons de 2.WO Ira: dix bons de 1.000 frs ·quinze bons de ~OO lrs. el lrente bons de 250 Ira. 

Poil!' lu port1onne• non travc.stie.s la toilette do solr6o o~t ab6ohimont do rta11eur. 
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Monsieur et Madame voyagent 
sur le railway belge par temps dt gel 

Scènes véCUf6 sur notre railway par ces temps de gel 
el de neige. 

Monsieur et Madame doivent aller dimanche· à Ostende 
assister à un baptême. 

Monsieur, pour affaire, partira par Bruges le samedi 
après-midi. Résolution énergique: \fadame voulant ahan· 
donner le moins possible ses deux jeuneli enfants ne par­
tira que le dimanche matin. 

LE VOYAGE DE ~OKSIEUR 
~fonsieur est en gare de Bruxelles-Xord à 1 heure 50 {le 

train doit oflïciellement partir à 2 h. 07). Poinçonnage ùu 
ticket ; indication verbale du préposé : « , 11e voie ». Sur 
la susclite voie, tout le surplus de la gare étant vide, se 
trouve un train; mais il n'ira pas à. Ostende : une pan· 
carte indique : 14.40 Namur, Arlon, S:rasbourg. 

A la rcçhi:rcht• d'un fonctionnaire, un de ceux qui se 
tiennent, disenl·ils, à la disposition du pulilic. Pas de 
fonct.onnaire. \lonsieur \"a interroger le ga. de-salle:« Est­
ce que le train de 2 h. 07 pour o~tcndc e:sl supprimé. )\ 
- « Je l'ignore, je suis ici depuis 2 heures et je suis sans 
instructions. » 

Retour vers la voie 12, où une foule des grands jours 
s'amai=se, perple:-.e e1 houleuse. On 1 apaise en amenant 
une pancarte: « 2 h. 07, Denclerlecuw-Alost•IVetteren­
Gancl-Saint·Pierre-Brugrs-Ostende ». 

Peu après entre eu gare uu train archicomLle. Lutte 
homérique pour sortir el plus encore pour pênHrer dans 
les wagons ... Ouf ! ~Ion sieur y esl ! plus de plare PO se­
concles ; on se rabat sur les premières. 

2 h. 45. - On commc11œ à s'inquiéter, le train de 
Straisbourg s'en va: mais µas relui tl'Os!ende. 

2 /1. 50. - Afilu\ de nouveau>. voyageurs. 
2 h. 55. - Un employé de,; postes a.pporte un sac de 

courrier: c'est probablement cela qu·on allendait... 
3 h. 07. Le train part. 
A J('1lc-Sainl·Pier1·e, enlrée tians le compa1t imenl tle 

première c lus~e où se lrome ~lons r111', d'u11 g;11de qui. sur 
injoucl on d'u11 homme à florius, porlc•ur 1l'u11 hillrt de 
première t•lass1· r~t lau e la sortie· 11(• l os 1oy;1g1·111 ~ 1111 
compartimenf munis de b lletii d<' 2~ 1· ussc; tl1•ux "1111lianls 
disp;traÎS~Clll; 1111 C'OUfllC' tle C:anloii; \'Cflll~ (JOUI le (rain 
de 5 h. 08 s'instnlle auprès du llollandnis : trois llelgcs 
prè[èrcnl payer le supplémenl que de s'indiner devant 
le Bala\'e. 

A ci• mom<'nl. on aperçoit dan;S un coin une jeune ltllt 

fort élcganle. L~ Hollandais. brusr1ur111cnt ~alant, enjo ni 
au garde de la laisst·r ou elle est : elll' ne le gêne pns ! ! 
Alons, en pur n~crlandais, s'êrh11nge entre lui el le garde 
le dialoi;:ue s11i\1anl : 

- Vous \'Oulr· que ~lademoiiwllc reste? 
- Jr. ne veux nas 1>renclre sa place. 
- 1\lor.- pn~·rz son supplën1ent de seconde en premièrt. 
- ! ! ? 't ... 
Le llat;1ve sourit : le garde ne l'a pas regardé! ! ! 
E.rit 111 jolie demoi~r·llc. 
Danl' les compart•ments sui\·ants, on s'cng ... ; lt>s 

vvyageurs reîn>ent nellement de payer des ~uppli'ntPnls. 
Finllleincnl. li! rictoire resle au1 poi•sar th: le garde bat 
rn refraÎll' 

A Gand-Saint-Pierre, il ne reste quasi per:;onne dan::: 
le train. 

Le 4'oir. \lon~ÎP11r Mhllrq11p Il Ostf"nrl(I 011 1111 annortrP 
)~ !]lit> le trai11 QllP <;R fpmmr rom 11fr prrnrlre 11• lrnrJe. 
main matin à 8 h. :il esl s11prrimt!o. qur rrl11i rie 8 heures 
est arrivé aujour d"hui avec dl'ux hl'urcs de ret:inl. .. 

Coup de téléphone à Bruxelles : « li vaut mieux partir 
ce soir.. » 

LE VOYAGE DE MADAME 
A 8 b. 42 du soir, lladame, ayant lait diligence el sui· 

vie d'uu domes11que vorteur de deux veilles valises, se 
présente au guichet, à la gaie du t'iord. 

Employé absorbé par une lecture attrayante ; Madame 
tousse pour allirer son attention ... puis, impatiente, fait 
sonner de la monnaie : « Je suis pret>sée », dit,..elle. -
\.ous désire1.? - Une seconde pour Ostende. - Le train 
est parti à 8 h . 41. - Jais iJ esl peul-être encore là! 
Celui de mon mari a eu, tantôt, une heure de retard. -
li ~sl parti, votre train, vous d1s·je; je ne puis vous don­
ner un coupon : c'est réglementaire, » 

- Que faire, Monsieur? 
- Allez. voir sur le quai ; s'il est encore là, je consen-

tirai A vous donner un coupon ... 
Madame se précip "te; le garde salle l'arrête: « Où 

allez-vous? - A Ostende. - Votre coupon ? - On nis 
veut pas m'en donner et on me dit d'aller voir sur le 
quai de la voie n° 12 si le tram est déjà parti. - Vous 
ne pouvei pas pénétrer sur le quai sans un coupon ou un 
ticket ; a! lez eu chercher un ; alo1'1I, si le lrain est la, 
vous viendrez. rechercher un coupon, après ~lre pa&sk 
pa1 la sortie ! » 
~adame se munit d'un ticket, toujours suivie de son 

domestique el rentre dans la gare ... « Ah ! un fonclioh 
naire galonné. - Monsieur, le train pour Ostende est-il 
toujours là? - Oui, Madame; pressez-vous, voua l'aurez 
encore! 

- Mais je n'ai pas de coupon ! 
__., N'importe : le garde vous en donnera un en cours 

de roule! » 
C:ounse érhevelée. Madame entre dans un wagon et 

s'tiffa"se non sans aovir sign(llé au chef garde qu'elle n'a 
pas rie coupon. Le train part. Il est près de 9 heures. 

En cou-s de roule, arrivée du gartle: u \'olrf' coupon, 
~ladame? - Je n'en ai pas: ''cuillez m'en donner un. -
\fais on ne voyaae rras sans coupon ; comment ~les-vo\18 
ici ? - ,\vrc un tirkcl d'entrée : un de vos rheî!I m'a dit 
que vous me rlonneriez. un coupon. - f.'esl contraire au 
rè!?lt'mrnl je ne fH'tJX (las. rour vous, mt faire attra­
per. - Si vous ne vonlrz pai: m'en donntr un, je m'e~ 
lrn1lr11i !l\'('C Il' ("hpf dr 1?8re À o~rrnrlp .. 1! 

LP ~arrlr ron~rnt â s't>xi"rule1· rt 1111nnd il a enrai~sé le 
rrix 1!11 row•on. il nner('oit, 1fans le filPI, lt>s rleu" petits 
r-0liq tlp ln rlnmr 

« t\ qui son• <'{'S colis? - A moi. - Mais. ~fadame, 
vo11!: n 'n,·rz n:is le tl··o1t. ll\'ff un lickel, de pénétrer sur 
lrs IJllais munir rie pam1P'1< ! .. . ~ 

~fORALITE: 

Les règlrmenl~. pour être parfa•ts, devraient contenir 
un arlirle spi"cial, en gros raractères. disant que. dan1 
les cas r·xrrptionnt'ls, fJUand l'administration. par i-u1te 
rle forrr mair111r. ne •'llr\'=ent pas fi rlonnPr à ses ser­
\'ice ln rég111ar11é que le d·ent neuf Pxiiter d·elle. elle 
prrscrit nvnnt 10111 h Sl'S a~erts rl'~lre d':iulnnf plus rom­
plaii<:nnls ri nITaHt's que ie fonctionnement des sen•icea 
esl plus rliffirilc. 

Hôtel P ARIS=NICE 
38. Faubourg Montmartre •:• PARIS 
Situation exceptionnelle au Centre des Boulevards. 
à proximiti: des Gares du Nord Est et Saint-Lazare. 
des Théâtres. Grands Magasins des Bour'ea du 
• - Valeurs. de Commerce et de• Banques. · • 

120 chambroa. 30 oallH de balne 
Tél phono ••oc la • ille daat I.,. chambr .. Io 11artlr de 25 fol. 

Directeur ; G. POULAIN, oràlr. •• Cru.t.Hatat T •noio••·Non .. Bru.ellae 
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Notes sur la mode 
(La rédactton de œtte rubrique ••t r:onfll• à Eoeadam) 

Le tub du baron 
Grac1> à l'hiver exCP"~' pnnaché gelée et neige. la 

mode det> sports pratique~ gènrralcment en Suisse el 
dans certains pays 1tu ~ord. s'est illendue ~ la populatio11 
de noire bonne ville rie Rruxrlle!>. Celle-ci se contentait, 
jndis, de patins rie re11ronll'e. plus ou mo.ins bien es~u­
jettis aux rhausi;ures à l'airle de courroies. voire mêmt> 
de rorlles; on évoluait sur la surface gelile rlµ lar au Rois 
de la Cambre. sur IPS prairies inonrlrrs rie Forei:t el par­
fois aussi sur let; r11na11x. /lujourrl'hui, mal1?ril le prix 
élevé Ife Ioules rho~rs. les skis. le~ luges. les traineaux, 
les patins vi~srs sui chaus~ures spérinlrs font fureur Pl 
l'on peut \'Oir, à Woluwe-Saint-Pierre. tout un monrle s'en 
donnPr à cœur J"ie. 

JI V a rles Mll~Clllarles et ries rh11tes: On Se fait mal, 
mais· cela ne fait riPn : on s'amuse. on en prenrl tant 
que ron peut. car Oicu i:ait quand un hi"er pareil nous 
comblera encore de ses bienfaits (si l'on peut dire) .. ~ 

-
FANTASIA, 11, RUE hEBEAU 
CRAISES-W~'GUES ET FAUTEUILS DE REPOS 

Le sacristain et le curé 

Voici une petite hi~Lo1re qui, nous assure une lectrice 
qui signe : (( la jeune mère ile dix enranllS 1) {bra~o'. 
N. D. L. R. ). s· e:'I passtle au pays ries « Aclols 11. Elle n est 
pas toul à rait neuve, mais elle peut encore servir : 

C'est la veille ile P~que~. Tous las pt'nitenls partis. le 
sacrista·n rie la petite église entre drms le ronfes~ionnal. 

Au momcnl rie donner l'absolution à son serviteur, le 
curt demande : 

- N'avez· \'OU8 mm oublié, mon fils? 
- Non, non. Alosi:;icu !'curé. 
- Rrflrrhi$!'t'l bim : avez-vous conÎ<'s!'é tous vos pé-

chés? Vous ~tes à la 'e11le d'un grand jour ... 
- Oi, Mo$sieu l'curé ! 
Le curé iron ique: 
- Qui donc boit le vin du curé 1 
-?! ... ! 
(Un ton plus élevé) Qui boit le vin du curé? 
-?! ... 
- &fais enfin, me répondrez-vous? 
- \f<>t'sieu l'curé, d'jet n'intins ri du tout. Yetté vos 

à m'place v0s viré bin .. . 
Quar.rl l'érhange rles plares est Tait: 
LE S . .\CRISTAIN. - Qui s'qui va vtr el Feume du sa­

cristain ? 
-! ... m 
- (Plus fort). - Qui s'qui va vtr el îenme du sacris-

tain? 
- Vous aviez rai~on. mon fils, on n'entend rien. 

BARBl\y TAILLEUR.49,pl. de la Reine 
(RUE ROYALE) 

Ses nouveautés pour la Saison 

C'étail au lendemain de la guerre. 
Le baron Zcep avait engagé un rlomestique qui avait 

servi dans une lwnne nrni:;on et son arlm1rafion pour le 
serviteur disti11g11P n'idla1t pas sans q11elque rrainle · il 
n'entenrlait pas, vous pensr 7., pas~er pour un imbécile nux 
yeux de ce garçon qui connaissait des usages que lui 1guo· 
rait. 

- Faudra-t-il préparer un tub pour monsieur le ba. 
ron? questionne Ane-cime. 

- \lais comme vous \'0111frez.. fait le baron, que ce 
mot (( tub )) rrnpre pour la première fois. 

- Bie11 rhaucl? 
- \fa1!l .. . oui. asi1rz rhaud ... 
Et. reprenant 5011 assu ninre : 
- A,·ec beaucoup de sucre. surtout !... 

yoa Amado. Ses ra fil!' du Guatémala. ~ thils. !'es bis­
cuita. ses racaos. ses vins fins, ch. \\ alerluo, i62, t. i83,ti0. 

F ables·express 

Calypse à son hus!larrl rrorHgue ses faveurs; 
Mais il t'St a\'/lré qu·un rlrai.1011 les partage ... 
D'un brillant cui1 a~s1 er 111le fa it le honheur; 
Avec son artilleur on la tlil fort peu sage .. , 

,l/rirn/iU : 
Le11 quatre cavaliers de la Peau CaJypse. 

?? ? 

. Une poule de luxe .~n fai~ant sa toilette ., 
De nuit. se dit: (t Ah! qu il fait chaud! Vra ment, J en 

· Et, sans plus hl>s 1ter. enlr,·ant sa liquelle, r crève! » 
ln naturalibua se met au lit ... el rêve. 

Alum/itt: 
Le songe d'une nudité 1 

U?\ BF..\ li SOURIRE 
et la sympathie qui s'en dégage est lt: résultat d'une jolie 
dentu1e. Le ch1rurg1en dentiste Sl\fO~ JACORS. à Bru\rlles, 
85, boulevard Lemonnier, pose des deuis sans plaques. 

Les frères ennemis 

Pascal Groust-et fut, aux temps de la Commune &ù lea 
grands hommes étaient improvisés, ministre des rela­
tions extérieures. 

Henri Rochdort. à ce propos, disait de lui: 
- Il nl' manque peul-être pas de relations. mais il 

manque rl"t•x!tlr1cur .. . 
Grous~rl raro111n1t \'Olonliers ce qui ltn advint. lor~que, 

avec Horhefort. 11 s'~vnda r!P la Nouvelle-Caltldonie. Après 
une assez longue <létcntion à Io presqu'île Duros. Une 
souscription recueillie à Paris par Edmond Adam leur 
nvait été adressée là-bas, et ils se mirent à quatre pour 
e'~nruir : 'Rochefort, Grousset, Olivier-Pain et Baillièr§. 
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A prix d'argent, ils aoudoyèrent un capitaine de navire 
marchand q111 les conduisit à Sydney après de d1ffic1les 
négociations. , 

Le voyage fut terrible. Aux inquiétudes de l'évasion, 
&'ajoutaient les rigueurs d'une mer en furie. lis étaient 
fort malades et débarquér l'nt assez pitoyables. Puis ils 1e 
sëparérenl sous le prélc:\le de n'attirer point l'attention. 

Bref, Grousset restait seul et ~ans presque un sou vail· 
lant. Il câbla à son cousin. ~L Adrien Hébrard, qui lui 
envoya en hâte la somme nëces~aire et il put arrêter sa 
place sur un bateau voguant vers l'Europe. Or, dès qu il 
mit le pied sur le pont, qui vit·il ? Rochefort lui-même, 
embarqué sur le même n1peur ... 

Le voyage tut trais. et 'Grou6set n'oublia jamais cette 
lamentable s~paration de Sydney, où, disait.il, ~n l'avait 
un peu semé ... 

C'est par des Heurs 

qu'il vous est permis d'exprimer le mieux vos senlimenls 
aux pcrsonnl?S qui vous sont chères. Offrei à Ioule occa· 
sion : fète. annivcrsair~. mnriage, etc., de:> fleurs de la 
Maison Claeys·Putman, 2, ch. d'helles (Porte de t\amur). 

Précisions ... 

C~ met credi-là, le' prinre Ut son entrée au cercle. vel'!I 
11 heures du soir. Très füganl, la Oeur à la houto11niè1 e, 
rasé au petite fer, la jarnhe f:Pe et longue sous le drap 
noir, il eut, dès la porte, son sourire dt-s meilleurs jours, 
un sourire à la fois imprrtioent et amical, biem·eillant et 
distant. Tous le:; yeux s'ét:uenl dirigés rnrs lui. Il fit 
quelques pas et, rl'une \Oix bien timbrte : 

- ~les5icur-s, dit-11, i'a1 le devoir de vous aunonc01 
que vous ~l~S Lous cocw ... 

Cc fut unu !ll11pe11r. D(' l'indignation alluma quelque& 
regards, de J'1n11uiétude s'indiqua dans d'autres, de la 
compassion - r~t snr.ro miser - dan~ d'autres encore. 

Le prince conrplNa, d:ins un sourire : 
- ... cat vous MH11cz, Messieurs, que j'ai c-0uché celte 

nuit avec mo femml? ... 

81, APRES A VOIR TOUT VU, 
vous n'avei pas t rouv~ à votre convenance ou dans vol! 
prix, \·ene1. visiter le11 Grauds ~foga11i11s Slas~art. 46 48, rue 
dl' Stassarl (porte de \nmur), Bi "'~lies; là, \'OUS trouve· 
rez volrP. e;hoix el a dt>~ prix sani. ronc·urrenct: ; vous y 
trouverez tous les g1os ruob1l1e1~. IU\<' ou bourgl'oii>, pe­
tits meubles fanla1s1e, Jca1nu et chê11r, lu!'tre11es, tapi'3, 
salon club. biuclvts. objets .il'arl. grandes horlog~ à ca· 
rillM, le m~uhll' genre ancien, etc., etc. 

Vieille mai~on de confiance. 

Les gastronomes 

Uo jour, Grimod de la Reyni~re, revenant d'une inspec­
tion financière, s'arrêta dans une auberge de Yillage: il 
vit tout à coup sept di11dcs :) la broche, toutes retenues 
pour une seule per~onne, cl l'aubergii;te n'avait rien de 
plus. 

Furieux, il VêUl connaitre l'impertinent qui a retenu 
sept dindons pour son diner ... et il se trouve en face de 
son fils. 

- Parbleu ! monsieur. voilà qui est fort? 
- Que voult'Z·vous : il n'y avait que ça, et vous m'avez 

appris qu'il n'y a de bon dans la dinde que le c< sot-l'y 
laisse ». ' 

Ces sept « soH' y·ll\i8SU » valaient toujours mieux que 
ce dtner ... curieux qui fut servi en avril Hl09, sur la table 

parisienne d'un homme politique des plus en vue de 
France : 

Po!:'fe au nid d'hirondelles 
Chien bouilli au cresson 

NageoirM de Requin en gel"­
Croustade d' Autruches 

Ve1 à l'oie à l'huile de r icin 
Campagnols à 111 crapaudine 
Jeunea Uvird1 à la Vanille 
Crè!Ile ~ux œufs de fourmia 

Toutea cea bonnl's choses orientales jouèrt>nl, llÎnon 
dans la gastronomie, au moins dans la politique, un rôle 
moins marqué que te fameux « fogosch » que l'on a tant 
reproché M. M. Clcmenreau, et surtout les spooms au vin 
de Samos que le! purs de la Sociale ne pardonnèren& 
jamaia à M. Millerand. 

Pour être heureux que faut.li? 

Un peu d'or , est-il répété sou\ent à cette question. Mai1 
l'or ne sufrit pas touioura à donner le bonheur. U taut 
l'employer jud1cicusemc11I. Pour donner du charmt> à la 
vie, il fout que le milt(•u dans lequel on la passe réponde 
aux aspirations du C<CUI', Etre bien meuulé, voilà la clé 
du mystère qu'est le bonheur. Pour ~Ire bien meublé dana 
les prix doux, il ~ulîit ÙP. pam1r fi la 
G R A fr D E F ,t B R I Q U E. 63 nu: ~ la Grande-Ile, 
à Brnxellei. (Place Fonta1nas), le plus beau et le plus grand 
choix de mobiliers de tous sl)les. 

Une rétrospective Marcel Jeftery1 

Le Palais des Beaux-Arts organise une r~troapeetive 
Marcel Jdfer)s. dont le \'ern1~sage aura lieu le samedi 
2~ février et qui restera om·e~te îusqu'au i 7 mars. 

Trois cents toiles et aquarrllrs de cet artiste, trop tôt 
disparu. hélai; ! 1<('ro11t réuni~:> Jans les salles du Palais 
des Beau:{ ·Arlil. Ellri; ne manqueront pas de provoquer 
l'admi1·:il1011 de tous Cl'll\ qni s'intéressent à la peinture 
belge moderne, dont .Jdfcrys était un des principaux re­
présenllrnls. 

Vous aimei mal votre fem me 
si vou11 n'avez pns env1sngl> le cas de votre prédécl!e. 

Etes-vous assuré sur la vie'! 
(( UTRECllT li, W, houlcv.il'd Adolphe-Max, Bruxellea. 

Onder t' Belfruut 

Pol, d·en bao!l ui! 't Vliegrndc Peird, was op Sen Pie­
lPrsple:111 me<>gegaon rrtel) 1fe loobal. Z' hôn der Veure ge­
feÎrlÎjngd onrler ile dui\C'lmelkcr:; in Pol hô vier zes~e 
gcsmel'te. Zi jn adiuui.; "a ore tou~~nnt. 

'T SM\ d kwam+hij 110.or hui~ w gezond iei nen bliek. 
OF 't kirremei-~e wa~ in cle gebuurtc, Ze kwaomen hem 
allemool pro{iciat \\tin~rhc. e 

- ~foor Pol. vrocgc z' hem, hoe es dat daor etu hove, 
in wa 1ie de daor cm nllemaol? 

- ;\h! jongcns loch! ,\h! huile maor zu gruot ~r die 
pinte, buume zu brierl irr dad halvekc in meinsche mee 
ne kop gelijk da fo:-foorke. 

- In veugels? - \\'a zoe Je ! Ge iij veel t ' huuge in 
dt> wolke. 

- In gien duive? - l'iie, 1.eggo 'k i! - ln ielrs gien 
mi sache? 

- Ah! 't en ligt daor giene peirdcstr ... ! 

MAIGRIR LeTh~9telk• fait dimmuer tr~ 
vite I• veotre, les 

. bauchea et 1.m!n• 
clt la taille, SAQI 

fatiguv, uo1 nuire à la untt!. Pri:i : e franca, dans toutts les pharmtcles. 
Envol contre ruaodat 8 fr. 6 0 . Oem. notice explicative, eovol gratuit. 
Pharraaol• Mondlalo, &, bolllevar4 Ma111leo Le.uaOlllllu, JnilcUcl. 
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LE. CHAUffAGE. CENTRAL 
AU MAZOUT 

LE PLUS MODERNE 

,. 

44, rue Gaucheret, Bruxelles, TéL 504~18 

L'esprit de l'escalier 

Un de nos jeunes maîtres l •s plus élégants et le& plus 
distingués sen fut faire, dans le Midi de la France, avec 
aa charmante femme, une excursion en auto. 

Il& arrivèrent, vers la fin du j-0ur, dans une station des 
plus mondaine, où leur appartement était retenu dans 
le meilleur Mtel, Madame se retire aussitôt et Monsieur, 
après avoir remisé la voiture, ne larde pas à la suivre, 
couvert de poussière. Mais à peine engagé dans l'escalier, 
iJ s'entend interpeller par le portier de l'hôtel: 

- Chauffeur ! 
- ? ? ? ... 
- Par l'escalier de service!. .. 
Alors notre 1eune maître élégant et beau s'approehe du 

portier et, discrètement, dans le tuyau de l'oreille, il lui 
glisse: 

- Tais-toi donc. .. je couche avec Madame! 
Le portier lui donne unP discrète poignée de main, 

sourit et e'erTace. 
Quand, une hPure plus tard, le portier revit « Mon­

sieur • en habit avec la dame, il eut de sérieuses inquié­
tudes sur s · pourboire ... 

Il n'y a pire sourd 

qu'un piéton qui ne veut pas entendre, mais il ne reste 
pas inc-ens1ble à la voix d"un cornet Bosch. 

Au Palais des BeauxcArts 

- Zygmunt Dobrzycki expose des L1bleaux et des céra­
miques du 23 février au 6 mars, au Palais des Beaux­
Art.a. Entrée rue Royale. 

Sens ... unique 

C'est Loujours le même pour vos achats. Voyez les éta­
lages. Bijouter1e-llorlogcrie. 
li HI A REL L /, 125, rue de Brabant lprès rue Ro9ier) 

BIJOUX OR 18 K. - PRlX AVANTAGEUX. 

Au pays des sangliers 

Oocque di ~eucheslai vayant ses pommes qui gâtive 
mâgnive k>~ lt>s jous à Loi! les pus allaque1es. 

Si Fi rimarquand s'père mrngl les mauvaises mingea à 
i'tour toutes les bonnes. 

Li vl s'es n'eyanl aperçu li d'manda poquv.é et n'aveu 
fait in 'si raite. 

Lu fi h responda : 
- Ji pinséf, père, qui vô n'aimtve qui les pourries ! ... 

LE GRAND 
CH Efl !SIER-Cl/ A PELIER-T A ILLEUR 

BRQ!!IJ_N~ 
104, RUE NElJVE 

TOUTES LES Dl!.'R1\'/ElŒS 
NOlJVEAlJTLS POUR MESSIEURS. 

L'envers du théâtre 

Gabriel Signoret, qui ei>t aussi bon conîérencier que 
magistral comédien, tlonnera samedi 25 février, en mati­
née, aux Galt>rie:;, sous les auspice:, de la P1·esse théâ­
trale, une confl'renre sur la « mise en •cène >1 aveC' démon­
strations. c'œl-à-dire qu(> le 'cél&bre arti:$;e mettra un 
acte.en :;cène .sous les yeux du public. 

Elle a mis ses petites chaussettes 

Voilà ce que l'on E'ntend rredonner UD peu partout. Cette 
chanson fut inspirée par la charmante mode fém1n111e de 
porter au-d(>ssus des bas de 5oie une autre paire de l>as 
très courts que l'on nomme chaussmelles. stockinelte~. 
socketles, chautisons. 

Chez Lorys, il y a des chau11sinct1es, d~ stoekiuettes, 
des sockcttcs, des chaui;;sons de Fr tt.95 à 59 francs. 

Lorys, à Bruxdles : is. lt\"<'nue l,ouise el 50. ~farché­
aux-HcrLes; â <\nvers: 115, place de Meir, et 70, Rempart 
Sainte-Catherine. 

Mémé accuse 

Le petit Mtmè (six ans) a l'habitude d0eudosser aux 
autres les faulcs qu'il commet. Un jour, il vient tri:;te· 
ment vers sa maman el la comer:,ation commence : 

ME1Œ. - .\l:lman, on a fait pipi dans ma culotte ! 
~Ii\\IA:\. - \ïlain garçon ! 
mrnE. - C~ n'est pa:. moi, c\:.st Sirno1.ne; 

Que répondriez-vous, Mesdames? 

si vos charmantes amies \·ous po:,aient la question; « Où 
trouver les plus hcaux crêpes de Chine, llongols ou Geor­
gette? Vous réponclricz. à n'en pas douter: « A la ~ai­
son SI ~s. 7, rue des Frip1c1 s. )) 

Les dernières de Mélanie 

- En somn1e, c'est tout de même lui qui a attaquê le 
grelot et 41ui a éventré la mèchr. .. 

- Vo11'i ne ùerei jamoib nrn1r peur, dans Cl!:. c1rcon­
stances-hi, de prendre le poi rcau par les cornes ... 

- Ça lui :ipprrrulra à rouynr deux lièvrl's à la fois ... 
- Ce n'es! pas si facile 41u'on croit de sl'parer l'ivresse 

du bon gram ... 
- Quand l'œil du maitre n'est pas I:\, les souris dan­

sent dedans ... 
- Le Vésuve étnit en ~reclion el la larre sortait toute 

enflammée du caractère ... 

Les chaussures «Pazo» chaussent mieux 

que Ioules aut1 es, les pieds ~cnsibles. 
Clwus~urrs 1t /

1
a:11 », tlO, rut dei; Charcr~u.r. 

L'invitation à dîner 

Une anecdote qui remonte à répoque où Jean et Sacha 
Guitry, enrore adolesr(>nls, habitaient avec leur père ... 
el cultivaient la hl:igur nver sa compl1c1té. 

Un soir, r.111try père allait sortir avec ses fils. lors­
q11'arr1ve chez lui un vieil ami. un lerrible ra«e11r. Guitry 
arnil absolunrenl ouulié 11u'il l'nvait invité à dir1er préci­
sén•enl pour ce soir-là. Il était urgent de se débarrasser 
du fâcheux. 
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On se mit à table. Soudain, Lucien Guitry dit à son fils 
aîné: 

- Voyons. lu n'et:; pas houleux ! Te mettre eo bras de 
chemise devant Ion père ! Tu n'a:; donc pas de pudeur, 
aucun respect humain ? 

- !Ion père! 
- Oui, c'est d'un mufle Cl' que tu fai:. là! 
- ~Ion -père. vou~ ne le t.lircz pas 1lcux foii. ! 
- ~ous venons bit>n ! 
- Puisqu ·il en est ainsi, je L. le camp de celte mai-

son ! 
Jean parti, Sacha s'écrie: 
- Mon père, vou~ avez Nt! vrai nient trop dur pour Jean. 

Devant un ami, je comprends qu'il n ·aime pas à être mor­
tiîié ... 

- Ah! tu Jlrcn<ls son parli. mainlenant ! La porte ~' 
libre. Tu peux bien :iller le rejoindre, ''a ! 

- Mon père. je ne vous le forai ras redire! 
- Nous verrons bien ! ... 
Et Sarha i;'en fut rejoindre son frère. 
Restaient en tête à tèle Guitry le père et l'invité. 
Guilrv éclate : 
- ~Ï:iis il. me> rl1\~oi1le11t, ces individus ! Ils m'ont 

coupé l'appétit. Ah ! les mufles ! les muries !. .. 
Et Guitrr rejoint :.es complices. Seul. le p,aune invité. 

penaud, affan1é el ne snd1ant que foire. l't'15f.e devant la 
tabli: 'ide. 

Quoi qu'un di~e. 
le" BOS~I.» 

est l'apéro ùu midi. 

Dialogue 

- Pap:>, q1rn11.J on Clh\re lt::. hultrb en Yie, i;:a dpit 
leur faire urnl? 

- Oui, mon fils, c'e~r cc que 1'011 appelle le supplice 
de Cancalt: ! 

De la poudre aux yeux 
de Seti scmLlaLlcs, c'est l'acte inqualifü.1blt que pose l'au· 
Lomohiliste dont la voilure ne possède pas l'éclairage 
atJti-éblouissant Cosd1. 

Les dernières volontés 
Le vieui. Lè\y agon:bc. Ruche!, sa digne épouse, est à 

se::i cotés eu larmes, el les enfants, p1•t1ts-enfanls, cousins, 
neveux, pclit~ roue.in::,, petiti;-nc\'eux, pleurent à grand 
bruit dans la chamhrt>. Le vieux Lêvy agomse. 

Il ~e dre~sc. ceprnd.1111, sur son lit de douleur, êleml 
un bras décharné cl i.::ii~it le ch:llc noir de l\acbel, l'atti­
rant à lui : 

- Rachel. souifle-t·il avec peine. Rachel. .. le rab-
bin ... dernières \•olonlës .•• 

Le rabbin est là. Il écoull'. Et Lén dicte 60n testament: 
- llcs lunPll<'s i1'01 â ~foïse... • 
- .\fais, inlcn·icnl Rachel. dressant l'oreille, elles 

iraient mieux à Daniel ... 
- Silence, ma femme ... Yon livre de prières à Isaac. .. 
- Pourquoi Isaac ? Il en a déjà un que lui a donné 

le reb Samuel, au lieu que \farilochée n'en a point encore ! 
- Silence, ma remme.. . \fes bottes fauves à Mardo· 

cbée ... 
- A Mardochée?... A Mardochée? ... Afais elle& seront 

bien trop granrles pour lui ... 
- \ h 1 ça, R:irhel, Fait alors Lévy dans une dernière 

colère. ah ! ça, as-tu fini ? Si tu sais mieux que moi à 
qui iJ faut donner tout Cl'la, viens donc mourir à ma 
place ! 

Avec le Brûleur au Mazout 

S. 1. A. M. 
dsaqu• c:•ntlm• d6p•u' 
.. t traaafonn6 ea c:halear . .....-.• ""'"~, 
AUTOMATIQUE • SILENCIEUX 
PROPRE • • Ï:CONOMIQUt 

Povr no!.la d •lJlrtMU : 

8, Rue du Tabellion, Bnaulles·l1elles • Téléphone •85,91 

A l'école 

L"n velit Liégeois suit les cour~ d'une école bruxelloise. 
Le maHre y pose deux questions · 
- En quelle matière sont les sabots des cbevaui:? 
Répo11se : En corue ! 
- A quel usage servent les cornes rles bœufs? 
Répons<!: A faire les sabots des chevaux ... 
Ils sont au moins logique.\ les pelils Liégeois! 

Rien n'est plus facile 

que de maintenir en parfait état les· moteurs d'automobile 
el œ, par tous les temps. Il suffit rle n'emplo)er comme 
lubririanl que la célèbre huile «Castral •. Recomman.iée 
par tou:; les techniciens du moteur, l'huile 11 Castro) • 
s'impose. Agent général pour l 'h11ile « Castro] » en Bel .. 
gique: P. Capouluu, 38 à U. rue Vésale, à Bruxelles. 

Croquis bruxellois 

Une gro.;sc cl joviale marchande d'oranges, derrière les 
Halles, est mise à l'amende par un jeune agenl de polie~. 
Ce Ja,·ert, exaspèré par le negme de la march:inde qw, 
le sourire sur les lèvres, lui a décliné son identité. ~ 
poigne les brancards, pousse avec rage la charrette cba!'i 
gee d'orang~ rcrs un emplacement plus retiré. 

Er la marchande de le suivre, aux regards amusés d.U. 
public, en criant : • 

-Gecch hi drè dikh' orang'appelen veu ne jrank 1 l J 

Une réputation bien établie 

Notre bonne ville de D111xelles a la réputation bien mé· 
ritée du bien-manger. JI suffit, pour s'('n renü1e compte, 
de diner ou souper chez W1lmus, 112, boulevard Anspach 
(Course), fond du couloir. 

Au pays du Doudou 

Chiroule est ~nb fards éié t ''ouroit pourtant hé d'avo~ 
pou acater dés piqua nies~ i :;'in va dëlêe s' maman. 

- llan, m'in ein gros sou. 
- Commin!, Chiroule, nos n' sommes que lundi éié vos 

n'avez pus d'iards; qu'avét'z fait d' '\'O s'mainc? 
- P.é. man, j'ai ~u n' \iell(' fcimme éié èje li ai baillé. 
- A la bonne heure, ça, Chi route; lénez. pou vos pei· 

nes, v'là \'Ïngkhinque oentimes; c'est n' bonne pièce. 
savez. 

- Merci, man. 
1 - Mé ousqu'elle étoit, s' vielle [e1mme là? 
- Bé, c'est Génie, el marchande dé bobons du coin d'el 

rue. 

Locomobile se;::;~:es 
EST LA mm,LEURE 

36, rue Gallait, BruzellcrNord. - Tél. 541 .63 
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Récitals de piano 

Vendredi 22, Patois des Beau\·Arls, rél'itaJ de piano 
par Mme R. Thauvoye; lundi 2à, idem par Allie Gabrielle 
Tambuyser; mardi 26. salle de l'Union Coloniale, réci­
tal de piano par Miss Afaud Randle. 

Pour les trois récitals, billets Maison Lauweryns, 
36, Treurenberg. - Tél. 297.82. 

Le Chauffage central au Mazout 
système CUENOO, àréglage auto~atique continu 

~ la température, t>st de 15 h 20 p. c. plus écouomique 
que les systèmes qui règlent par lout ou rien, c'est-à·dire 
par une succession d'allumagea el d'extincti•rns. 

Qui plus est, et conlrai1enienl à ces derniers, il ne 
:ioumet pas les chDudières à des variations l.rutales de 
'9!gime qui les disloqucut et les usent prématurément. 

Concessionnaire e:rclusi/: E. DE\IEYER, lng. A. 1. G., 
U , rue du Prévôt, Ixelles. - Tél. 452. 77. 

Le langage des statues 

A Mona, les statues qui ornent les niliers centrau~ de 
Sainte-Waudru ont, à raison de:i alliludes que le sculp· 
teur leur a données, rait naitre une histoire un peu gros-
1ière, mais plaisante, dans l'esprit des îidèles. Le premier 
saint, levant le doigt, d'un air sé\'è:-e, dit : « Quelqu'un 
vient de s'oublier ici »; le second, d'un signe qui pro­
tate. exprime: « Ce n'esl pas moi ! )>; le troi$ième d1>­
signe le quatrième, ce qui signifie: « C'e:o.t lui ! », et le 
quatrième. bai!!sant la tête, confesse son méfait ... 

Lee Liégoois ont imaginé une hisloit e semblable pour 
leurs statues. Et l'on nous a adre~sé un « drame intestinal • 
en quatre actes, intitul~ : « L~ mains des statues de 
Li~ge »: dont voici Je scénario : 

. 

• PRt':\HER AC'lE 
La main de Charles nagier 

A la façon dont Io vic11lnrd &e tient le ventre, on compretid 
que son inte,,tin QSt Io siègo d'une agitation bolchévique. 

DEUX fEME ACTE 
La main de Charlemagne 

D'un g~te ir1dig116, !"Empereur proteste : c PM ici ! ... > 
TROlSlF.ME ACTE 

La mnl11 d'André Dumont 
Pria de compauion, le célèbre géologue indigne à sea pieda 

n e place propice. 
QUATRIEME ACTE 
La main de Grétry 

:!lie tend à l'inWrOMJ un fou1llet dét.1cbé d'une partition.. 

PIANOS VAN AART 
12·24 place Fottlainas. Location. Vente Fac. de payement. 

Fable-express 

AUTOMOBILES 

Au tir. le soldat Rigolo 
Part d'un fou rire, tout de go : 
Son cnpornl q11 'est 11as bonasse : 
- to: Ris donc pas, l'jal!B ! » 

A CIA 
A.gents e1clus1ls : Fl\ANZ GOUVlO.N et Cie 

29. rue de la Pal-.: Rruxellrs. - Tél. 808.U. 

._j) LE MG~EPËETERS 

a télectionne les pièces de poêle­
•. -;~r.t\ ) riequ'il fournit à aa nombreuse 
~ ••• clientèle ... 

38-40, RUE DE MÉRODE Br.ixellea-M:di 

Les histoires d'Amédée Lynen 

- Raconte-nous l'histoire du hareng .apprivoisé, 
Amédée: Mus oo l'avons entendu dire autrefois; mais 
nous l'avons presque oubliée. 

- Voici; mais il ne faut pas m'attribuer la paternité 
de cette invention : elle est plus vieille que moi ... Un sa­
vanl voulait savoir si un poisson pouvait vivre hoq1 tle 
son élément. Bt voici comment al fit une expérience : il 
plaça un hareng dans un aquarium dont il diminua à 
petites doses la quantité d'eau, jusqu'au jour où le bassin 
ne conttnt plus qu'un centimètre d'eau et, finalement, 
plus du tout. Le hareng continua à vivre, même il sau­
tillait el cabriolait ... 

» Alors le savant mit son p<>isson sur le plancher rle 
sa chambre. Et le poi!!::On devmt familier : il suivait [idè­
lemenl son mattre. Tant et si bien qu·un jour que le sa­
vant était allé se promrnel' à la campàgne, 6Uivi de son 
hareng, et 8\0ait passé sur un pont, le hareng tomba a 
l'eau et se noya ... • 

r-ïul n'est certain d'ache\"er la page 
commencée. 

Etes·\"Ous usi>uré sur la vie'! 
Les conditions de 1' « UTRECHT » sont intéressante~ ; 

50, boulevard Ad.-.\!ax, Bruxelles. 

Suite au précédent 

- Et puisque Je l'an ai Jit une, en \Oici une autre : 
« Deux anc1Pns arnis !le rrncontrent à Ostende. 
» - Tiens, lions ! dit l'un des deux, je suis enchanté 

de te revoir !. .. Il y a longtemps que nous ne nous sommes 
vus ! ... Que Tais-lu ici ? ... En villêgioture 1 

)> - i\on, mon vieux, j'ét:us venu pour affaires ; je 
viens de les terminer ~l je me dirigeais de ce pas vers la 
gare. 

- Ah ! non, nous n•aJlons pas nous oontcnter de celle 
courte renrontrc; je fais 11n s~jour ici, j'ai une mai<'o11, 
je t'invile: ma femme sera enchantée d'avoir li sa table 
un de me:i chers camarades. 

» - Impossible, mon bon ; je ne puis me préseoler 
ainsi, plutôt malpropre .. . 

» - Ta, ta, ta ! j~ mets avec plaisir ma garde-robe à 
ta disposition: ne refu!'~ pas, je t'en prie ... 

» Voici l'ami lavé, peigné et revêtant une chemise, 
cellc·ci épinglêc am: maurhes et nu cou, ainsi que les font 
IPs blonchi~seuses pour la netteté des plis. Mon gaillard, 
le but<le sous le linge, pousse les mains ... Or, à ce mo­
ment, madame entre sans méfiance, s'approche et lui 
donne une petite Lape où vous pou\'ez pen!:!er, en disant: 
« farceur ! ll ... 

Simultanément, le mari, au re-1.-de-chaussée, appela : 
t< Marie! i. 

» El cela jeta un froid ... · » 

Sa couleur idê<ile et son goût exqui1 
font le succès 

de l'apéritif « ROSSI ». 



POURQ UOJ PAS P 333 

A 
CjC 

CHARLES ~ANSSENS 
t t ao ch•"••é• de Wa •r• 

CHARBONS ctomoat1que• - BOIS fi "'alla&t (;u 2581J 
T .. 6plao .. , 347.90 

Les concerts du Palais des BeauxaArts 

Afercrerli 27 révrier 1 U29. à 8 h. 30. en la salle de mu­
sique de rhamhre, récital de 11iolon par Mlle Margarita 
Cal•allé, jeune artiste eispagnole, avec Je concours de 
Mme Ph Quersin, pianiste. 

- MmC' \larguerile Long 1lonnera le mardi 26, à 8 h. 30 
un récital de piano. · ' 

Les pla1·ee (de 5 à 30 rrancs) peuvent être retenues au 
bureau rle loration Mme Marguerite, rue Raven:;tein . 
Téléphone : 267 .4.9. 

NASTI. la voiture de l'élite. 3 un prix raisonnable. NASH. 
spécrnlisle des six cylindres. expose ses derniers modèle~ 
1929. a1•enue Louise, 87. 

Agenre ~énérale belge rour la Rrlgique el le Grand-Duché 
de Luxembourg• \la1son J. OE\' ,\liX-RAllZEUR. - Service 
Station, 1 , place de l'Yser, 2,800 mètres carrés. 

F ables·express 

Le tf()(teur demandait 
1\ sa servante Lise, 

Jeune beauté ries rharnps que la l'Îlle ahtmait : 
« Vous ne sa1e1 donc n:is re qu'est le 606? » 

l/11rnf1té: 
« St ~. fit Lise 

? 7 ? 
Sita &e dé&<>Jait d'avoir d1>s lèvres blèmee. 

MnraliU: 
Carmtn, Sita. 

PORTOS ROSADA 
GIWIUS VINS AUTHENTIDU&s · 51 ALLÉE YERT& • BRUX&LL&S-IA.lilîU!F 

Les candidats à la folie 

Les névropathes el les excentriques sont des candidats 
à la 1olie. Des causes trt'>s d11trses peul'ent faire somb1 er 
hru:;quemenl leur rait-on ; telle-ci peut aussi s'étemd: e 
peu à peu. Mais, le plui. soul'enl, même pendant une lon­
gue vie, ils n'arl'ivenl pas au derruer terme de la déca 
dence intellectuelle. El, loin d'être fotalcmenl prédeslinéi. 
à une fin misti-able, beaucoup onl une rfestmée brillante. 

Parmi les écri"ains et les art15fœ. Cujas, le grand juris­
consulte. ne pouvait travadlt>r qu'élenclu à plat ventre; 
Afè7.eray écrivait en plein jour flan~ un cabinet noir el a 
la lueur d'une rh;1n1lrllr a1•r1· laqul'llfl il reconclui~ail 'es 
visil<.'urs j1.squ'à la po1 te; P;isc·al \"O}ail a s~ côtf>s tlh 

abime pri'I à 1'C1111.do11l1r el il rousa11 1lans ~on pourl'oinl. 
en guise c1·am11IPtlr rontre ce rlnnger imaginaire, un écrit 
inrohtlrC'nl; Malehranrhe prNrnrlait ;noir un gigot penrlu 
au bout du nez; Buffon ne lra1•aillait qu'en habit de cour, 
l'épée au côlê et les fameuses manrhclles aux poignets; 
CréhilJon, au contraire, pour écrire sea tragédjea, passait 

un habit graisseux et J;"Împ:i~t ,au haut d'une échelle; 
La Fontarne trave1 snit, en chemise, ~a ~aile à manger 
plcrne de monde, pour aller écrire dans son cabinet la 
Table des Deuz; /119P<ms: Kanl s'é1ait imposé la règle de 
faire l:haque joui le même nombre de pas : Four1e1 mêlait 
à set; hautes conccpllo11s économiques ses d1vagat1ons·sur 
les anlihons, la gue1 re aux petits pâtés, etc. ; lJéhuJ ne 
pou\'atl composer un morceau s'il n'al'ait une lêle de 
mort sur son piano: Haydn possédait un lal.sman de 
meilleur goùl: une bague qu'il plaçait au petit doigt de 
la main droite; Glück fa isait transporter oon piauo en 
plein champ. 

Et comb.cn nous en pa~sons ! Nu/lum ingrnium magnum 
sinP mi.rf111 u dt;111 t:11tia1· [1111. « Pa~ rie ;;é11:e s;111., u11 pru 
de folie », disait Serèque - long1em11s avant le livrë re­
tent1s~a111 Où l\sarP T:ow!Jruso u dM'ë!,.ppfo. exnoër~. 1a 
vieille proposit.on du docteur ~Lureau (ùe Tow·s); tt Le 
génie esl une névrose ». 

Le paradis automobile 

n'esl heureusemt:nl fJJS très haut ni très loin. En allant 
au 110, boulevard .\h1u:icc-Le111011111er, il llHUXELLES. voua 
y serez. Les Elal1l1s:,;11tm•11ls P. PUSllA;\ a. a .. dont la 
re11ommêe n'esl plus à foire, el qui sont les 1ilus a11c1ens 
el plus i11111orlélnls d1slribuleurs tles produits FOHD il'Eu­
roµe, sont à ~otre cntrèrf' 1li>pos1llon pour vous donner 
lous les del:i1b, au su1e1 des 11ou1elles « .UEll\'F.11.1.ES • 
FOllD. Leur longue expérience vous sera fies plus pré­
cieuse. Toul a été mi:. en utU\fe pour donner à feu1 cl1en­
lèle le ma~imum de gai a1111e et à cet rffet, un « SEll\'ICE 
PAHF,\IT ET L'l\IOUE ,, y fonctionne sans inlerruplloo. 
~n slock ,IOUJOU~:; complet de p1éces de rechange FORD est 
d leur d1srM1t1011. Lt·s atelier& modèles de rrpar allons, 
118. avenue du Pori, ou111111s à l'amf>r 1ca111e. s'occupf>nt 
de louk:; les réparations de l'tlhirules FOllO. On y rê11are 
BlE:'I, \'!TE et à no~ \1,\ nC.llE. Nos lecteurs noue 11auron1 
gr~ de l1'11r al'oir communiqutl l'aclrl.'Mr · de ce no111·eau 
PAH.\DIS. Lo Io~ flllC ~si : Adressez-vous. avant lout. aux 
~labl.iss1'nH'nls P. PL\S~IA~. s. a., 10 el 20, houlrvard 
\!a1Jr1re-Lcmo11111er1 à Bru~elles, pour tout ce qw con­
cerne la FORD. 

Admiration 

LE CURE D'H .•• - Connaissez-vous le nouveau 'ficaire 
de G ... ? 

LA .ŒU~E O:\\IE (rznr1 nnent). - Oh oui !. .. Il est li 
bon et ~i g1•nlil ! ... Une vêrtlable bête à Bon-Dieu l 

Authentique! 

La supr~me dislinrtion pour un antomohilistf' est de 
fa:re mcnler ~Ur 11'5 roue' de SA 1oilure rfei; nasquet 
« Esam », 67, al'. des Borlensias, Bruxelles. T. 581.5•. 

La leçon de français 

' Le professeur explique les premières notionl! du «fyfe t 
- Voyez-Vou~. la rencontre dr dP111 a esl lo11jour1 

drltsal!"rilaHr à rorr1ll<': 11 fout rfonr l'h·i1er aver so•n. 
,\insi, ne flilr~ jamai~: « .le vais à Alosl » · dites pli>o 
1111 : 11 Je vais à Jodoigne »... ' 

S P 0 RT S E')uiprmf'nls complrt.s 
Pour la neige el la monlagn4 

' Luges - Skis - Arcessoires. 0 Hl V ERSrilcialilés pour tous les sporti. 
Von Calck, 46• nu du Midi1 B,.q, 
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Un remplacement qui s'impose 

Dès aujourd'hui, faite~ remplacer la chaudière ineslhè­
tique de votre chauffage central par la petite chaudière 
" Mignon ». Celle-ci, de Ioule betiuté, peul se placer dans 
ta plus belle de vos pières, sans la déparer t-n q1101 que '-*' 
soit. Elle vous îaiL économiser 110 ou p~usieurs rad sieurs. 
Demandez renseignemc11ls aux A lel iers de Construction 
A. C. V., 22. rur de la Station, à Ruysbroeck lei-BruxeHes 
Téléphon1> : 435. l 7. 

Amon les Lidjoès 

Deux L1dgoès, « in vî djîlet d'Arthur )), è~ l'Ardenne, 
sonl lot hureux , so r côp d'doze hl'11res. di discovri ine 
pitite cinse disseuleie, w1sise magnf on hoquet. 

- Dji n'a qu' des tflles al maqueie a v's offri, dit 
l'Agneux. 

- Va po çoula, respondel nos c'pagnons. 
Après avu foit honneur A pèces di pan, i d' mandet 

leu scot. 
- C'est cinq FranC6 l'tftle, dit l'proriteu cins1. 
Les Lîdjoès s'rilouquet, lrovet l'compte salé, payet sins 

m<>li et s'apprestail à qwiller cisse pô akeuyanle mohonne. 
- 'llin, v~ autes qui d'more7. s't al veïe, dimande l i 

ciœi, ni c' nohr1ve nin ine ricetle p<> m' disîer des wand­
jons qui hAbiM mes chambes a dwermi. 

- S1a, dit st' onk de~ Lldjoès, contint dè rinde à paîsan 
li mannole di s'màle pèce. 

Vos n'avez qua l'zt d'ner dei, tâtes al maqueie, tes i f 
fé payi cinq francb pi-ce, vos poilez esse sllr qui 1·os 
n' les r'veurcz maie pus. 

Sait-on que le prince de Misore a fai t garnir de na~ques 
« Esam » les roues de ses voilures. 67, avenue des Hor­
tensias, Bruxelles. - Tél. 581.54. 

Les précieuses recettes de I' Oncle Louis 

Tourte aux ris de veau 

Faire une tourte en reuilletage à six tours. 
Blanchir l.!s ris de veau el les cour t·bouillonner avec 

~éleris en maiortlé. Les ra(ralchir à l'eau [roide et les 
1lécouper en lamelles. 

Faire une bonne béchamel Faite du jus de la cuis.<:<>n 
1IC11 ris el des champignons. 

Cuire dc'S champignons sautl-6 au beurre et débités eu 
lamelles. Cui1 e des truffes suivant la méthode, les dé­
couper en tranches fines. 

Remplir la tourte de couches alternées de ris de veau 
puis des trufit?t> et champignons et ainsi de suite, .pour 
finir par une couche de . tranches de trulles. Couvrir de 
la béchamel. \foltre le couvercle de la tourte et réchauf· 
fer J5 minulcs. Senir très chaud. 

(Reproduction in1.e1·dite..J 

PHONOS ET DISQUES 
La Voix de son Maître 

La marque la mieux connue 
du monde entier 

171, Bouleivard Maurice Lemonnier _ 
14, Galerie du Roi, Bruxelles 

T. • F. 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllflllllllllllllllllnllllllflllllfllUUllllllllllUUlillllllflllllllilln 

Les vedettes au micro 

La radio·diffusion du concert Defauw, faite lundi der­
nier par Radio-Belgique. a permis aux sans-rilistei: blo· 
quèt:; ('hez eux par la neige, d'entendre Alfred Cortol. bien 
en forme ce soir-là. 

C'est là un des multiples bienfaits de Ja T. S. F. Le 
plus h11mhle el le plus lointain ries nmall'urs peul entenl!re, 
grâce à elle, les grandi' Arli!lles. f.ependant. certains de 
ceux-ci ne ronse11tent pa~ ~ joul.'r <levant le microphone. 
Le puhl ic le leur reprorhl' s~vè r ement, el il a tort : c'est 
qu'ils sont liés par conlral d'exclusivité avec des oom· 
pagn1ett ne rhonographe<!. 

LE POSTERA 1 CLAIR 
GHANTE OLAIR 

Agent gtnérat : 54. rue da Marals, 54, Br11111les. Tél. 208.26 

Le statut de la radiophonie 

En Allemagne et en :\nglelerre. le statut de la radio­
phonir ~t l>lnbli el tout le mond1· s'en trouve forl hien. 
En France. rien n'est 'iil jusqu'à prtlsenl et l'on se rl1s­
pute a111ou1 de plu~ieurs projets. En Retgique, la radio­
phonie ex•t>te grâce aux efforts cl'unr entrepri!lt' privée. 
On parle aussi de slalut Le min1~lère des P. T. T. s'est 
t'lnparé de, la question qui re<·P.vra prohahlement une so­
lution - excellente. paratl-il. 

ACCUS ERDE 
LES MEIL LEURS 

Le disque et le micrc 

La T. S. F., en quelques années, a lancé le- phonogra­
phe. Celui-ci lui doit la \'OgUl' donl il jouit. Va-t-il ~n 
profilPr pour· nuire au microphone? Certains se plaisrnt 
à le croire : le phono, c;clon eux, a d'énormes avantages: 
choix des artii.lcs. perreclion ô'exéci1tion, po:;sibililé de 
s'en servir comme on \'CUI cl oü on ,·eut. 

Les défenseurs de la T. S. F. répondt'nl à cela: le dis­
que coùlc rlter. le réoertoire est limil6; il exdut la con­
férence, l'mîormation, la coml-che, elc. 

Les uns et les autrrs ont rai~on. el c'est hii>n pour cela 
que le phono el la T. S. f'. p11ursuirt'nl rhacun de leur 
côlé leur prlit lr0nhomm~ dr 1·hPmin. 

Une merve iJle en T . S . F. 
Venez écouter le SLJPER-RIBQFQNA 

RADIO-INDll$1'111E· BELl:li: 
I S, R UE DE FIENNES, (Mid i) 
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T. S. F. V ANDAETJE 
à Cre, di•t 38, rue Aot. Oansaert. • Tél. 196 JJ 

.c, rue du Hareoia. Télépb. 11" se 

T. S. F. 

Li rossai Lambert pèhe ès l'aiwe d'Oufhe. 
Arrive Pierre-Djoseph. 
- Bondjou, Lambert. 

.... . . . . . . . . . . . . . . . .. .. ... ... . .. , ••"'\ .... 
- I m' eonle qui n'a nou fi A bout di t'vège ! .. r.... . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . •• 
- Ti pèhe avou ine vège sins fi ? 
- N'asse mAie oyou djAser del télégaphie sans fil? 
- Sia! 
- Eh bin l grœse biesse, c'est l'minme afiaire. 
- Aha !. .. •.. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
- Et ainsi. Lambert, to pèhant sins fi, happes-tu? 
- Ottnnt qu' d'avonre. .. 1 

LA 

RADIOTECHNIQUE 
Sa nouvelle série 

"DARIO " - T. S. F. 

R. 75 universelle 

R. 78 amplification haute et basse 
fréqLence ~ Oétecti Cll 

R. 79 trigrille basse fréquence 

Fables-express 

Dans un grnnd r~taurant, un client rort grognon 
Ri>clamait du pain au garçon. 

Celui·ci lui dit : <t ~loi. je ne puis NI donner, 
Car c'est au petit groom qu'il faut le demander. » 

.•tnrnlill' : 
Le chasscu1 a !'pain. 

11? 

Dt> mille quolihcts, un homme Mait la rible. 
Car Il vi,a1l dvec unt' maitresse horrible, 

Pell le et disgracieuse. 
Moralité: 

C'l'homme a p'tite affreuse. 

Le Matériel, Ahémo, Hero, Unda, Mono­
pol, etc, sont en vente aux Etablisse'°ents 
Lefèvre, 79, rue de Brabant, Bruxelles. 

D est sage d'acheter dee postes de marque tels que a 

RADIOBE 
SUPER·ONDOLINA 

TELEFUNKEN 
SICE"R 

ORTHOOYNE 
chez un technicien expiriment6, pour en obtenir un rende­
ment sérieux 

RADIO-MADELEINE 15, RUE DE LA 
MA 0ELE1 NE 

PAYEMENT EN 3-6-12 MOIS 

Autour des Cboncq Clotiers 

Zirlore et BulisH~ i ~·oveollent promis d'f11irr ein pélé­
rinache à pied à BoMccours, avec des peos dins leux 
sorlels. Le& via qu 'i s'niellcnl in route pleins d'corache, 
mais arriv~s près d'Caléonne, Ratisse i s'appuie conte 
ein arbre el i dit : 

- Aroute, fieu, je n'saros pus avincber: j'ai m'pied 
in berlière ! 

- 'a'ins ! mis, rha va tout scQ ! 
- Bé. t'nas pos mis iles peos clins les sorlets? 
- Mi? s1 fet, fieu, seul'mint je l's'ai fait cuire !. .. 

T.S.F. • SANSFILISTES r ! t 
UNé FIRME RECOMMANDABLE 111 

- LE COMPTOM RADIO· SCIENTIFIQUE • 
9, avenue Ado'phe Demeur 9 • Bruxelles • Tél. 456.95 

DEMANDEZ LE SUPERBE CATALOtiUE ILLVSTRE 

Au tribunal correctionnel 

Le p,ré!' 1dcn1 1111 plaign ant : 
- \'ou~ ll<'<'U~1·1 le pr~rcnu rie 1·ous avoir volé un mou· 

rhoir? 
- Oui. mnn prfli:;iclcnt, à preuve l]lle voilà le pareil. 
- C.R 11 ·est p:is 11tH' raison, rar moi aurssi j'en ai UJl 

tout semblahh· don~ ma porhe. 
Le plaignant d'un n1r convaincu : 
- c·r~t hit>n possible, car il m'en manque deux ! 

r~-~~~~!.!!-~ 

1 Le R. T • • 4 réalisé par 1 
vous mème en quelques heures avec les pieces 
detachees S. B. R., construites par IC1 Usines qui 

fabriquent o o L 1 A 
en senea r .. 
et 
le L\'IDOLINA 
nniversellemcnt appréciés, vous donnera toute 
sab5faction. Son foncbonncment est garanti. 

Demandez la luxueuse brochure descrip­
tive, avec schcma a grande echclle editée par 
a S. B. R , elle est en vente au pmt de 6 fra 

I dans toutes les bonnes ~1a1aons de T .S F du paya I 
Il et alaS.O.R.,30,rue de Namur a Bruxelles. 

lliïïi - lilill 
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Théâtres bruxellois d'aufrefois 

Aux Galeries, en 184 7 
L'ILE DES BALLONS 

(Suite . - Voir Pourquoi Pas? des 18 et 25 ianvier 
et 1°' lévrier 1929 .) 

Le même hasard qui nous avait fait découvrir l'autre 
semaine dans une bibliothèque de campagne 1.a première 
revue qut fut iouée à Bruxelles (en 18~4) nous a fait trou­
ver 1leu\ autres piècei< rie trrroir à peu près contemporaines 
de celll'-tà: L'une s'111lilule d'ile des Ballons, revue fantas­
tique de Hruxellcs, par Maitre Jean el Mattre Jacques, el [ut 
représentée pour la première fois sur le théâtre des Gale­
ries Saint-Hubert, le 30 dél·embre 18•ï; l'autre est une 
pièce politique, inspirée par l'échauffourée de Risquons· 
Toul el la Ré\'olulion rie •8 : elle porte comme titre : Bru­
zelles, Pè1e; Fils el Cie, et comme sous-titre : cc Actualile­
Vaurle\ille n. Elle a pour auteurs m.t. E. Colliot et P. Meu­
nier, et vil le feu de la rampe au Vaudeville, le 12 août 
1849. 

Nous feuilleterons, si v-0us Youlez, l'Ile des ballons, 
toul odorante encore d'un parfum vieux bruxellois ... 

? ? ? 
Le revuisle bruxellois a fait de sensible,, progrès dans 

les troiii ans qui se sonl écoulés depuis la revue-ancêtre, 
cell" ~t' 18U . . L'llt des ballons est une revu~ très bit>n 
faite et qui. à ses m~riles purement « de lhéâlre ». joml 
des quai ités lilléraircs vraiment inattendues dans une pro­
duction helgc de l'époque. 

Aurune des revues que l'on nous a jouées en cette sai­
son 1928-192!1 n'atteint, de loin, au mérite littéraire de 
celle-d. 

Ce qu'elle contient, à ce point de vue, de plus requérant, 
c'est.. : sa préFar.e. Nous ne craignons pas de crier au petit 
chef-d 'œuvre de par0tlie : jam.ais on n ·a mieux pastio'hé 
les préfares gr:mrliloquenles dont s'arcompagnaient les 
livres ile Victor fTugo. mieux cou~u ensemhle lei; phrases 
aporafypl1q11ei; du grand poète, les vocables que le latin 
appelait suquiprdnlia et que le Bruxellois dénomme mots 
à septiantP-cinq centimes. 

Voiri qurlque!t extrait~ rle retle abraca~brante préîare: 
QuPlquee peorsonnes, fort judicieus~ ~'allleur~, ont cro dé­

couvrir dans cet ouvrnge on retoor aux idées ph1!1)!()ph:q11~ rle 

MASSON HECTOR DENIES 
l'ONOéE IN 111'5 

,,..~~..::~~~~ 8, Rue des Grands-Cnrmes 
6AUXELLES· 

fl°it.l!Pô-,O;~'! 2. t 2.!55 

INIS"!ALLATIO :~ COMPUT! 
Dl!. EVREAUX 

Spin~a; d'autre. y ont vu one allusion, peu transparente, il 
œt vrat, aux 6vénemeot.. dont une pe.rtie du Midi d~ 1 E .. rore 
est en ce moment le théâtre; enfin, on est allé JuJq 1 ·~ sr.pJ;O-tr 
que les aut.eun de l' c Ile des ballons > nvaient vo.ilu ;Pter les 
premièrea bases d'un système de rénovation so~1ale :hnt. la 
publication du c Cosmos > de M. de Humboldt avajt fourm le 
point de dllpart. 

Les auteurs o'eutondent pas nier ab;ohrue.n, qu'il i;e rache 
une pensée ~ecrète dana leur œune. \Inis ceno pem-ee o a ras 
été entrevue jusqu'à pr~ent .. . 

Il y a, dana l' c lie des Ballons •, comme dans l' c Dinde • 
du divin Homère comme daua J' c Enéide » de Virgile, cet 
Athénien de &nie, comme dans I' • Eut.~· • rie u;.11l-r., uue 
1d~mère qui eerpcnt.e à ' travera tout l'ouvrn.i;e. 

Mais quelle e.t la pensée intime, cachée sous trois ou 4uati-e 
korces concentriques, dnna l' c Ile des Ballons • ?• 

Dég,.ger 'perpétuellement le grand à. travers !e \'r'li, Ir vrai 
à. tl'avera le grand, tel eet le but du poète au théâtre. La vérité 
contient la moralité, le grand contient le beau. 

Mais, nous dit.on, le grotesque! 
Voyez l'aoti~ue ! Les luries ~ont belles ... Il y a un voile de 

grandeur aur d autrea ~rotC1aquea ... Polyphème est géant; Midas 
esl roi ; S 1lëne est Dieu ! 

Depuis la révolution, oui, depuis que les idées, toutes vives, 
« ont bri!é du crl\ne ., comma dit Jûb, c la pierre de leur 
tomheau •, le poète peut. osor. O'est lui qui jette daus l'enfer 
chrétien les hideux gnômea du Michel-Ange grotesque, Callot. 
Ce sont les créaLioua de aa fantaisie que ces Scaramouches, ces 
Crispios, ce:> Arlequins de la classique Italie; ce Sganarelle 
gambadant autour de Don Juan; ce Méphistoph3lès rampant 
autour de Fauat. • To die, to sleep >, dit Shakespeare. 

Le théâtre doit foire, de la pensée, le pain de la foule. 
Autrefois on disait l'auditoire, maintenant ou diL le peuple, 
et la voix du peuple veut que la poésie ait la mêmo devise qut1 
la polfüque; c Tolérance et liberté! •. 

Dana les lettre., pomt d'étiqootte, point d'anarchie : des 
lois ; ni t.alons rouges, ni bonnets rougea. 

D'ailleurs, let! auteura se livrent avec leur préfce à la 
colère des feu11letons. • Che sara, sara •· Le6 traits qui enta­
meront leur épiderme les rend1ont joyeux: car le poète, comm1;1 
le martvr, est do ceux qui p.~rlent, ainsi que le dit le poète 
castillan, par la bouche de lour bltssure: 

c Por la boca de su herida ». 

Muller et Reboux n'auralcnt pas fait mieux. 

? ? ? 
La reYue se passe dans le royaume de Parachute JX, de 

la reine flaudruche, son épouse. Parachute déplore sou 
èchec: tous les ballons qu'il a lancés en ces derniers 
temps ont rcrusé de parler. 

Mais, tandis qu'il geint ainsi devant sa cour, voici qu'un 
officier tout essoufflé, Soupape, annonce l'arrivée de deux 
u:illons monstres au « déballonc:idère » du Nord, venus de 
la terre cl amenant des étrangers ... La revue v.a commencer 
sans autres îrai11. C'est d'auord le défilé des nouveautés de 
l'année, présentées par l'fove11tion, laquelle se pique d'un 
peu de charlatanisme et le di! g<iîment: 

Ponds toi, Jo.cquart, à ton métier, 
Pends·toi, fils do l'autre hémisphère 
Qui sus empnler le tonnerre. 
P(lndcz ·vous, \\aLt et Montgolfier; 
Près de moi, faut vous y résoudre 
Voua n'êtes ~lus que des enfants; 
Je n'ai pas mveot.é la poudre, 
1\tais je la jetto aux ye•1x des gQllS ... 

Après une scène où l'on blague les Congrès qui se sont 
tenus à Bruxelles pendant l'année cl où l'on annonce qu'on 
y tiendra bientôt « un Congrès de Congrès » .la Protect.on 
(Cunégonde, Perpétue. Scholastique), fille du Monopole et 
de la Routine. el Cornélie Pulchérie, Liberté-des-Echanges 
viennent « s'allrapcr 11 le plus joliment du monde avec des 
arguments si adroitement présentés, dénotant un « mé· 
tier » si avisé, que la scène ferait grand honneur aujour­
d'hui au revuisle qui la présenlerait eu public. 

? ? ? 
18-t7. c'est, pour la Belgique, l'année du loyalisme 

triomphant, après un gros quart de siècle de régime nou­
veau, de jour en jour affermi : les orangistes sont découra· 
gés et les républicaine brillent sans conviction leurs der-
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nières cartouches. Aussi l'ile des ballon~ contient, en plus 
d'uu couplet patriotard, plus d'une tirade patriotique ... 

Pour Bru>.el les, 18-1 ï marque I 'êpoquc où la vtl le, sem­
blable encore à un plus grand Louvain, à une \latines plus 
peuplée, commence à s'inqui<'ter sérieusemPnl rle-lcnir son 
rang de rapilale. On ne songe pas à la trouée des grands 
boulevards et au volltcment de la Senne. mais on se préoc· 
cupe de remblayer les bas-fonds du ~larcbé du-Parc (qui. 
de mémoire de Bruxellois, étaienl un réceplacle aux dé­
combres et ordures). et d'y édifier les mar1·hlis qui sont au· 
jourd.hui convertis ... en asiles de nuit. Le rcvuisle repro­
che aux insL:1llations de 18-17 leur richesse el leur ampleur 
Il leur trouve un c< genre babylon1C'n 1>, Oanq11i•es qu'ejles 
sont de rampes, d'escaliers, de lerra~ses, de fontaines ! 
(( 11 raudra, dit-il, nvoir 25.000 francs de renie pour y tenir 
un assortiment de légumes dans uni) lenue ron\'enable. >l 

Même reproche au Marché cou\'ert qui vient d'êlre inau· 
guré rue Duquesnoy : <c Marché supNbe ... si élég<int que 
les fruitières en sabots n'r pourront enlrer qu'en escar­
pins ... » 

On vient, d'a~tre part, d'ouvrir le Pa~sage des Galeries 
Saint-Hubert. qui fut longtemps, au:-: yeux 1lC's provinciau~. 
la gloire de Bruxrlles, el dont longtemps, d'ailleurs. le 
Bruxellois, né natif, fut très fier ... Le rondeau obligé se 
chante sur rair du Comte Ory: 

Accourant à la ronde, 
une roule de monde, 
A chnque instant inonde, 
Cet asile charmant. 
... Aussi les Galeries, 
En tont M>nt ns~ortica 1 
Toules les industries 
S'y donnent rendez vous: 
Cigares, librniries

1 Estaminets, soieries, 
Bijoux, pâtisseries, 
Chnprnux, Mrsot~. rlenl's, thé; 
D~ 10.Jona do coi!fures, 

Fusils, pal'tots, chaussurea, 
Magasins d'imposturea 
Conoplét.ant la benuttl; 
L'brodeur qui nous attrape 
Eu nous mout.rani. 1:1 cape, 
Qu'il veut offrir nu pape, 
Mais avec notre argent ..• 
Elo. 

La concurrcm·e était grande, alors, entre les théâtres. 
beaucoup trop nomhreux. La Mo1111nie raisai1 parlirulière­
ment des recelles clé1·1soires el on rhnnsonna1t celle scène 
qui manquait d'arg<'nl près de la Bourse el en face de l'éta• 
lilissemenl où l'on frappait la monnaie: 

Pendant qu'il jette en vain sa masH, 
Le balanrier en pièces d'or, 
Convertit les lingots en face; 
Comme pour le nnrguer encor, 
La _,o:irse uuprci:i de !111 s'111sLalle 
Dans ce voisinage opulenl, · 
Ce enuvre thé,itre à courl d'argent, 
Suli1l le supplie' da Tant.ale ... 

Enfin, le Bruxell<'s rie !Sn s'occupe beaucoup de drei­
ser des statues aux gra11d~ hommes de la llelgique. Il rend 
hommage à Bclliard. 11 un français 11ui fut à llëliopolis », 
à Godefroid de Bouillon, <1 qui fut peul·étre llelge el fut l 
Jérusalem >>, à. Charles de Lorraine, u un kai:ierlik qui fut 
un peu partout » ... 

? ? ? 
Cet article s'allonge ... <'! nous sommes contraint de nJ 

pas insi~ter. \lais cclll' pièce éphémère, comme l'est Ioule 
revue, est à signnler à ceux q111 t:e préoccupent de mieUI 
rc,nnailre les origml's, 11$SC7. mal ti111l1l1l's, on commence A 
s:en aperrevnir, de noire 11ll11ralure hrlge. A côte des n~ 
gligenres rl'un travail hi\11f, rlle ron1ie11l lels passages écrilt 
d'une plumr ~piril111•1lp et l~!(i>re, A\'l'C une honne humeur 
dont l'cxprcii~ion nll'rle ~urprrnrl, ~i hirn ri11'011 trouve, à 
la lire. le douhlr plaisir d'une surprise lilléraire el d'une 
évocation du terroir. 
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Plaidoyer pour les tireurs qui abattent des pigeons <1) 

Assidu de ce cher Poul'qttoi Pt~·?, je viens de lire, dans 
le « Pelil Pain du jeudi », l'arlitlc sur le gagnant du 
Grand Prix de Monte Cnrlo. 

Pourquoi Pas ? a le cœur sensible; je l'en félicite et 
partage tout à. fait i:.a rhnrllé. 

Lui confe!'!Serai-ie pourtant qlle je suis aussi un· de ces 
broyeurs de chair de pigeons? 

Avant de pratiquer ce sport, car c'en est un, j'étais 
aussi empli de piti?. à l'égard de ce:; pauvres volatiles. 
Quand, dans ma jeunesse, 0;}nant au bois de Boulogne, 
l~ lointaines détonations per~ucs, provenant du tir aux 
pigeons, faisaient touiours nailre en mon esprit une un­
pressiori douloureuse : je p~nse à la victime possible, 
car, s'il y a des pigeons tué5, il y en a au56i qui s'échap­
pent. 

A cette époque où j'clais 1eune el ne savais pas, je for­
mais des vœux pour qÙ'ils fussent tou.; manquès. 

Mais j'ai toujours été un an.lent chasseur; dame! je 
suis homme, donc un peu sauvage. 

Or, un jour, un ami m'a C'ntiaî11é, je n'oserais pas dire 
malgré moi, à un tir aux pigeontS; c'é:tait à Royan. 

J'ai vu, j'ai ri•fléchi, .i'ai comparé et aussi j'ai 1•ai11cu, 
d'abord ma prC'mière répulsion, em;uite et quelque fois 
aussi mes camarades. puisque f ni eu la satisfaction de 
remporter quelques victoires. 

J'ai donc vu que le::. pigconLS étaient admirablement 
~oignés dans rie spacwusrs vol ièrcs. 

J'ai constaté qu'il était uniquement choisi, pour les 
tirs, des oiseaux sains, vigoureux, généralement des 
pigeons sauvages espagnols appelés « zuritos ». Ces oi­
seaux, très petits, ne prét;enlent qu'une cible rédu;le -
ce sont les plus rapide:; rie tous. leur vol s'accompagne de 
crochets_; bnf, ils so11l, pour la plupart, très difficiles 
à atteindre. 

J'ai rn qu'ils n'étaient ir:mais mutilés, mais que, au 
contraire. l'impo~:;.ihle fiait rait pour que le plus grand 
nombre .~rhappcnl aux tireurs. 

On ne leur arrache r>US la queue, comme certaines pet· 
sonnes le croient; -0n la leur coupe pour que l'oiseau nt.. 
puisse s'en servir pour prendre une direction qui serait 
t-0ujours la même pur rapport au sens du vent, ce qui 
faci literait le tir. 

Donc, au commandement du tireur, une des cinq boî tes 
placées à dislance convenable de lui, s'-0uvre, sans qu'il 
sache d'avance laquelle; un pigeon s'en échappe qui ne 
peut être tiré qu'au l'OI - s'il tombe. l'oiseau est aussi· 
tôt ramassé; s'il n'est que blessé, il est instantanément 
achevé. 

? '! ? 

Quand j'étais jeune tireur, j'ai eu comme V<>Us cett.6 
idée : « Si 1'011 pouvait inlenertir les mies en armant la 
palle du pigeon contre le tireur ! )> En appliquant celte 
fantaisie au gaguant ùu C:rand Prix.Pourquoi Pas? o'a pas 
été heureusement inspiré. Songez que le comte de P ... me­
sure près d<' deux mètres ! Quelle boite construire. doux 
Jésus, pour loger un caslar pareil ! l'ne vraie cabinr de 
bain - finie la bel!<· \'ue sur la Grande Bleue .. . el quelle 
cible ! .. . Cette fois, les rhanres seraient par trop iné­
gales,, même s'il 11crrt11t les fesses, comme vous dites .. . Je 
demande amsi grâce pour qu'il ne lui soit r ien coupé al.l 
tout. .. 

Si, au lieu tl'ôtre le talentueux écrivain, pétillant d'ea. 
prit, que j'ai tant de plaisir à lire, l'auteur du « Petit 
Pain pour les pigeons >> était né pigeon et qu'on lui de­
manilâl à quelle :-aure il préférerait être mangé. cria pour­
rait le laisser indiff1~rrnt : il serait plus inqu iet si l'on 
l'ous déaivait les d1fférenles manières de mourir. 

(1) Voici le son d'une !!CConde cloche répondant au son 
qu'a"ait donné une promièro cloche dans notre numéro de ia 
semaine dernièrn. 

L'HOTEL .METROPOLE 
LE C ENTRE LE PLUS ACTIF' DU PAYS 

LE LIEU O~ RENDËZ- VOUS DES PERSONNALITÉS LES PLUS MARQUANTES 

DE LA DIPLOM ATIE 
DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
DE L'INDUSTRIE 
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Il ne pourrait guère choieir qu'entre : 
Elie t!gorgé à l'aide d'un couteau souvent mal aiguisé. 

manié, hélas ! par une personne inexpérimentée, P.u cœur 
insensible el qui ne se S-Ouciera nullement de diminuer I& 
douleur; 

Etre saisi par un oiseau de proie à-l'occasion d'un con­
cours colombophile, alors que de vous-même vous n'au­
riez jamais, par gotll. Yi:silê des régions si mal [réquen­
tées? Puis \'ous sentir déchiquelcr à coup:; de bec, mor­
ceau pnr mori.eau, rmprisonné par des griffes puissantes 
et crnelles i ou bie11 em·c•rc, \•ainrn par les inlen1péries. 
r6duit à mourir d'épuisement loin du colombier ou at­
tend la compagne? 

Enrî11, au moment où il y pense le moins, sans la 
moindre souffrance prcalabte. l'ire foudroyé au sortir 
d'une bolle où l'on vient d'être i11troduit? 

Personnellrmml, je n'hé~ilerois •as. Et vous? Ne pen­
f.CM'ous pas q11 'c11 lanl que pig~on, il n'csl r.en de tél, 
pour en finir, qu'un bon cou~1 de fusi l expr imé par un 
adroit tireur? 

? ? ? 
Po!Jr gagner le Grand Prix de ~fonte-Carlo. le comte 

de P ... a tué rnidr 13 I' scons ~ur 13; il est le seul qui ail 
pu inscrire p:ireillc süric. 

Quand on :>aur;i que Monte-Cado réunit l'élite dt::. fusils 
du monde enlier, 1·ela 1lonncra une idée d~ la rlirficulli: 
d'une telle pt'rform:int'I'. 

Le comle de l' ... rst un tireur de premier ordre; S-On 
succès est très ,.nrié par ks aulres nations. soyez-en sûr; 
c'est Liw unu victoire bel.l.(c de plus quïl a inscr;te au 
palmarès du sp(lrl milinnnl, pui"IJlle celle ~prcure consti­
tue un champ1on11at du mo111lt•. 

Le lir aux p1gron11 e:;t 1111e hoir de maitrise de soi ; il 
cult1\'e ri arfine les rf.flr·x«s, llrn'(OpllC ('esrrit de di'c:5ÎOn : 
y réussit Cl'hll IJlli l:·111fü• (a me1il1:ure rormu)e dans la 
combinnison de l'es qualit.':s. 

Mnrcet-G. Ln11te. 

Pe t 1te cor respondance 
Sidonir. . - Vous vous en feriez mourir, ma chère. At­

tend<'z encore quelques jours ... 
R. 1. - Comnwnl ! 1111110d \'Olle; r tiez jeune, vous étiez 

ohligr ile po~rr lrois ~one; à ln foire pour \oir les mollelb 
dr la fomm<' rolo~·SC ; mninlerwnt vous pouYez \'olr pou1 
rien t't?ttx clr Ioules \'Os conl!.'rnpor:iin1•s - et vous trou\·1·1. 
qu(' le progrè-; n'fl jl~S m:irrhé ! Q11'c<f- Ce donc quÏI \'OU~ 
fa111: pou:- l'amour de Dieu, qu'est-ce donc qu'il vo~ 
faut? 

L,.ssons. - ft::irrl1·L· l1', \Oire Palouillard. 
Lucrtte. - Li~1·z : T1tinr rst 1111 bain et I<'!< Paroles d'un 

Cro!frmt. 

/'rouuair·1·. - C'est en forgrant qu'on de\'Îent forgeron. 
Taprz dur ! 

ll'ctvur o~.~ii/u d',\11rrr.~. - Svyez persuadé que nou~ 
fai:>ous pade1leme11t lè! difftln·nce entre l'i\Taie et le boo 
grain. 

Y. de K .. ., Loui•ain. - Xous ne nouvons donner tort à 
l'adminislration de la Socirté de:. Chemins de fer. 

Fidèle lectrur. - Noul) 3\'0ns déjà conté cette amusante 
histoire du. gendre et de l'Amérrcain. 

Sour. - Il a él6 queslion, eu etret, de nommer Candide, 
du Soii', conserrateur du Sacr6-Cœur de la Crotje et du 
Lac1 ymatoire <le ,\Iin11-Pinso11, - mais rien n'est îait 
jusqu'ici. 

If tlant de fa ire l'achat d'an haut.parleur. 
d emandez à tlotre fournisseur ds 

Jaire entendre 
t ~1Hffu~eur 

:Pofn Jf u 

::rl.éser "'7é 

D EN Ts 
Système américain . Dents e;ms 
plnquc. D~ntÎ fS tO~S S}'Stèmel 
lourn s avec gara11t1e. Répara­
t ion e lransformntiona en quel• 

q1Jes heures u'appareils fa11s Rilleurs 

D ENTIERS INCASSABLES 
EXTRACTIONS SANS DOULEUR - Pri1 mod~râ - Ron..,i111eœtate ....iu• 
I N STI 1 UT DENTAIRE B IORANE 

Diria-6 par m&kana-dr-ri1l1!c1 

8 RU E DES COMMERÇANTS, BRUXEL L ES ~P. 4'A1Hf1J 
c...,,ullation.iou• le• jovr. de 9 à 12 b. et de 2 à 7 h .. i. dÎlllaaclie da 9 à 12 uartt 

Dancing SAINT -SAUVEUR 
le plut beau du monde 

CH AMPAG NE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 ohou•a6e de Ninove 

TOlôph. 644.47 BRUXELLES 
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noine Caffmever, dans sa relation l' t.< Histoire d u Saint­
Sacrement dÙ Miracle ». a ouverl une large parenthèse 
pour un te:-.te consacr· à la lk>scription des faits et gestes. 
pendant les fêtes religieuses. du cc petit mannekin mignon 
si 1·enommé ». 

Manneken .. Pis for evel' 

On loi avait fait raire, à cette occasion, un habit, veste et 
culotte de tis~u d'or si JU11ttmrnt et ai proprement. ajustés 
qu'on aurait dit quo le tout éluit crû et tticoté sur son corps. 
On l'avBit aussi pourVll d'une belle perroque blonde toute 
neuve et d'un chapeau galonné, ~ourvu d'un beau plumet et 
d'untt belle cocarde. De plus, on 1 nvait fourni d'une belle paire 
de bas de soie brodés d'or nut'lur des cheviij!:S, d ' one paire de 
souliers à la mode, c1avate et manchctl. s garnies d'une t.rè:s 
belle- dentelle, armé d'une belle épée neuve ornée de rubans. Ott 
avait aussi dressé aux côMs et derriàre le dit mannek:in un ou­
vrage d'architecture en forme d'arnph1théâtre, consistant en m 
tuyaux en formb de pila· tre~. avec leu1·s basements et une mou· 
lure servant de corniche. On avait garni ces tuyaux et les ouver­
tures d'en haut de re~tona peinls SUl' bois. Entre les dites ou­
'1'8l't:1res étnicnt rep1•é,qenté<'l1 quatre fi~ures pareillement peintei. 
su. bois, la Force, ln Prudence, la Constance et l' Abondance. 
Les fonds, derrière .:os figures 6laient formés de houx, mousse 
et autres verdures, le t<mt très propr{'mcnt njusté. Sur le de­
vant, il y :1vnit un ouvrnç:e hexagone qui descendait en talus, 
représ'ntant le plnn d'nn ja1·din nvec ses compartiments. Le 
côté d'<'n hs, vers la rue, était orné de moulures peinte.~ et. 
travaillées en quarré 11n fo1me de piédtstaix, fermées an mi-

, lieu avec du houx et aut es Vl'rdures. Au-de~su5 desdites mou-
Voici donc qu'au lendemain du jour où les gens o'e lnr<'s, on voyait. environ liO à. 70 petit-Os fontaines qui sautaient 

Bi i1che ont halullé \l:innckru Pis <'Il Grlle. IC$ llonlois en fm·me de ,.roix l'une dcv11nt l'1111tre, et formaient une espèce 
de treillis d'eau, ce qui était très agréable à voir et arrêt.ait 

veulent le re\êtir du co~lume de sa•nl Georges combattant tous les passants qui ne pouvaient assez la considérer .,.t l'ad-
le Dragon, les Osleurlais d'un complet de male'.ot, Ensor mirer. 

1l'un costume de peintre - et les :lmis du Cor de chasse Le 'Mimneken-Pia, qui étni~ placé an milieu sur nn piédestal, 
l'habillent en grar:d·\'C11eur. ~e ''oyant si rich<'ment et ai proprement habillé et entouré, tant 

Depuis plus de six siècles. on parle, en Europe. de la de cet ouvrage d'Brrhitecture que de sasditf!; formes. semblait 
nloire de ~fannekrn-Pis. :\i,tre rilé l'a a~sociê à toules ses épri~ de joit: et souriait aux passants et apectateu1s. ce qui fai-
., Eait diminuer son jet d'e.~o ordinaire, et Bugmenla1t les jets f:t 
joies : on sait que Louis XV, pour le « consoler » des mau- rayons des uti·cs fontaines qui sautaient avec plus de force. 
,·ais pro 'l;Ms qu'a,aicr.t e11s cmers lui des grenadiers Chacun admirait et louait ce petit Mannekin, mais surtout lea 
frança is qui l ' a,·aient enlevé un soir de ribote, irnmlté et Hollanda.is, qui n'ont point ou fort peu de jets d'eau dans leur 
:iban1lonné à la porte d'un cabarel de la Pelile-lle. lui pays. · 
:\vait îai l fairt- un habit de chevalier el lui avait confére - Ha! mon cher cœur, disait cel'lain Amstellodamois à. sa 
e droi t de porter l'épée en mllme temps que la croix dt- femmek admirez un peu ce petit doucereux; voici on croastilleox 
'ain t-Michel. - ce qui obligeait les troupes à lui rendre manne ·m; rega.1dcz bien le plai~ant jet d'eau qu'il jette. 

s honneurn. - Oui, dit la femme, iii nous avions an pareil petit pi~seur 
chez nnu~, je ne voud~ar& •a~ foire d'autre négoce de ma vie 

L'ire de n os pèrrs en l'ut apaisée. 
l b 

- CertcR, ritpliC\ua1t le mnri, si je le pouvni~ transporter à 
1 s acceptèren t, en vrais i:ujcls rie (1 pays d'o édience », Amstet"dam tel qu il est Il\, nous se1•ions dcbes à. jamais, nous 

iu'il portâ t les emhlèmet:; rie lo\Js les règimes par o ù pas· et toute notre famille: jo vendrai~ son eau an prix do vin. 

-èr ent les \' iei lles Pro\'inres Aelgiques : la cocar rle braban- n se trouva parmi IEs spcctaieor11 certains t·aillenrs. t ant étu­
conne en 1790, le bonnet rouge en 17!13, l ' uniforme de cliants qu'aatrei., qui disaient nux étraugcrs: 1 Quand vous re-
' h am befl 11n sous Napoléon . la corard!' orange en 1815. la tournel'cz en votre p11Js <>t que vous ~al'lrrcz de l\fanocken-P is, 
ii louse de patriole en 130 et l'habit de garde civique à Oil vous demandom ~1 vous l'avez i;alué, et si vous répondez 

!\ae nou, on n" VOUA croira pas, et l'on soutiendra que vous ne 
"paulellCI!. de laine et !i ceinturon blanc sous le régime Cie 1 avez pas vu, car c'est. uno ~ècc de coutume qu'on lai porte 
1otre glorieuse indtlpenilnnr1•! honn0o1r. Sur QU'li on en voyait plu~icors qui suivaient aussitot 

? ? ? , le:.ir conseil et qui Slllnaient le drôle de mannoken- LeA fillettes, 
\{ • ') d · d I demoiscllel:I, même les • cloppies • (ce sont les filles dévotes! sar 
. ais t est es tlprso es mor us connus et p us savoureu1 luaient et fai11aient des révercnces si profond:s que c'était un 

(>11core de la carrièrt' du sensilile « manncken )), Le cha- plaisir 110 les voir. Aussi y eu a-t-il plusieurs da pays et de Bru-
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xe!Jes même qui ne manqueront jamais de saluer Manneken-Pis 
eu passant. 

« Ceci soit dit sans malice ni scandale », ajoutait le bon 
chanoine Caffme}~r. sous la plume de qui on ne s'a11enrlait 
pas à trouver ces anecdotes à l'occasion de la relation 
oHicielle d'une légende sacro-sa :nte. 

? ?? 
Il faut être ~fontois pour accéder au Doudou, à Saint­

Georges et au Lumeçon ; il faut être de Binche pour que 
le cœur vous chauffe à la \'Ue d'un Gilles ... et, quand la 
Tarasque no..is \'int un ,ÏOUI' de Tarascon, elle parut déri­
soire et fâcheuse aux Bruxellois que nous sommes ... 

A mesure que le cosmopolitisme tend à uniformiser la 
vie des citadins, on dirait qu'ils se raccrochent avec une 
forre gr<lndi,gante aux us, routumes el traditions de leur 
ville natale. Et il est curicu-; de constater qu'en ces temµi:­
de scepticusme ahsolu, Afanntkrn Pis re~le, pour le peuple, 
le palladium de la cité, qu'on n'a jamais tant et cordiale­
ment fHP. ce g-amin <>ffronlé dm·a11t le11uel M. \\'ibo s'écrie, 
en se voilant la face : 

0 Dieu p. UÎ$Sant et doux, symbole de la force 
Tout deboi't sur un socle et te cambrant le torse, 

Intaris~nble et fier dnns ton bronze:. au ton vert, 
Horreur! troia fois horrc?llr ! tu es nu comme un çer ! 

L'Emp,!reur des Bureaucrates 
Faut-il voi.r là une manœuvre politique 1 Ou bien 

obéit-on tout simplement à. ce romantisme sentimental 
qui fait que la légende historique entoure d'une sorte 
de sympathie apitoyée les représentants des races dé­
chues. même qunnd ellee ont de toute façon mérité 
leur déchéance 1 'l'oujours est-il qu'à. propos de ce 
dixième anniversnire de la paix on assiste & une es-, 
pèce de réhabilitation de François-Joseph. 

? ? ? 
L'avant-âernier empereur d'Autriche-Hongrie passe 

généralement chez nous pour le mauvais génie de la 
monarchie habsbourgeoise et de l'Europe entière. 

Cette conviction est d1nille11rs partagée par les éié­
ments a;ancés en Autriche. Il est d·autnnt plus inté­
ressant de fedllctcr l 'ou na.:;e que l\I. Tchuppik, pu­
bliciste socialiste fort réputé, \•ient de lui consacrer. 
Quoique toutes ses opimoru; l'éloignent du vieil em­
pereur, l'auteur de ce volume semble s'être laissé 
gagner, en l'écrivant, par une certaine sympathie pour 
un souverain aussi plein de b'lnne volonté que CJe 
malechance, bi<.>n inMi·ieur sans doute au rôle écra­
sant que lui assigna1 à. dix.sept ans, le hasard d'une 
révolution, mais qui n'était; ni le fou, llÎ le despote 
qu'on a YOul1& voir en lui. 
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C'était simplement - pour son naïf orgueil et pour 
le malheur de son P.aya - le premier bureaucrate de 
l'empire. Le dépouillement et l'annotation oe ce que 
M. Lebureau d'Europe centrale appelle, dans son jar­
gon, c dee actes >, occupait toutes ses journêes, lui 
donnant peut-être l'illusion d'agir véritablen•,,.nt 1 
8obre et laborieux, couchant sur un lit de sangle, igno­
rant et méprisant le confort rooderne, reïusa.nl u~ se 
sen-ir de l'ascem:e11r, d'avoir le téléphone dans son 
bureau, l'électricité dv.ns sa chamhre, Fram;o1s-Jo­
seph a vécu au naturel cette Légende par laquelle on 
excitait le ztile de& ~coliers dcnnois, et qui montrait 
leur empereur LeYé dès quntre heures du matin, et 
courbé sur se11 ùo,~iers. suu.~ prendre le temps de 
déjeuner. Une heure l\\a11t Ile mourir. brulé par ta 
fièvre, il se faisait encore lire une 11tatistique l Cepen· 
dant, toute cette ùocument11tion ne servait qu ·à ae­
croître la perplexité qui Io saisit toujours en [ace de 
la moindre difficulté - et colles qui se posaient à !!on 
anachronique monarchie étaient de b.•ille. cr Il de ses 
mihisttes disait 1.1.vec mélancolie: < L'elllpereur uous 
soutient toujonrs jusqu'au moment décisif, et puis il 
nous laisse tomber. S1 Bismal'Ck avait été Autrichil'fl, 
il serait mort chef cie section dans un ministère. > 
De sorte que ce pays, qui ignorait le vrai parleir.en­
tarisme, fut sans cesse en proie à des bouleversements 
minigtérieh. On vit tomber coup sur coup - chacun 
pour une réforme ou une 111l'l~ce d',,bnrd enconrllt?ée, 
puis jugée trop dangereuse par l'empereur - une 
demi douzaine de ministres qui avaient été gra.nds 
favoris. , 

Cependant, craintif et indécis au civil, il montrait 
plus d'éner1de et de clain·oyance dans les 11.ffairei: mi­
lita ires. Saehant quel bon soldat étnit le général Auf­
fenbcrg, il le soutint toujours, quoi qu'il l'eût réelle­
ment pris en grippe ùepuic; une certaine re,· .. e où ce 
guenier, plus héroïque qu'ad1·oit, avnit perdu U!l 
pana<>hc et laissé tombe1· son Eabre ~ La fn veu r er la. 
bourse impfrialcs étaient inét>U isa.blement ou vertes 
aux gé11r. raux. Pour ap1ieler Bylan<lt-Rheiùt ...:.e Huù:1-
pest à Vienne en qua.lité de ministre de la guerre, Je 
souvi-r1~i11 le racheta son pesant d'or des gl·i!fes de ses 
créanciers. c On aurait en une armée & ce prix-là >. 
soupii-ait le ministre des finances. 

En dehors de <>et engouement pour les choses mili· 
ta.ires - qni rév6lail moin11 chez lui des vell~ités belli­
queuses que le féLichiunu tle Ill discipline,- l'amour de 
tout ce qt1i élnit rangé et astiqué, par lesquels il es­
sa.vait de coi·ri~er la proverb\n.Je « Schlnmperei ) {né­
gligence Mliradlét') de '!CS s1\j1>.ts viennois, Françoi<;­
Joseph n'eut qlt'une ra~sion, devenue scmi-otric;elle 
avee le temps. Tout Vienue aa\'ail sa liaison avec une 
spi rituelle artric~. ){'"" Sclmltt. L'impé1 iitl·ice El il'n.­
beth, qui l'ignornit moins que pcl'sonne, la {it appeler 
à la mort Ju prince-hédtier Hoùolphe, et les deux 
Ccm"mes s't>n nllÈ'l't'nt ensemble 1 éC'onioder François­
Joseph ! l>'11illeur._ il ~tnit nans le ùe•tin de ce pa.triar. 
che épris d'ord.·e et d'aulorité ile rie se mouYoir 
qu'au milieu <le parents un peu timbr~s, de situations 
i rréguli~res, d' amoura dé.lespéréea et <M mari&ges 
morganatique1. 

1 Tous ces inciclenb où un autre dH pu voir I& fa­
veur divine se <létuurnnnt de lui, n' ébranlèrent jamais 
sa foi en la. pérennité ùr L',\utri(•h<' . oni, comme ltll. 
ioi religieuee, anut le C:ll radère uù11t.jné et a\·eut.?le 
de celle du cbn.rbounicr. li fui. le dernier homnw a 
croire l' Autrichc·-.Hongric. n<m 11eulemenr. vinble, m;iis 
û1dispemmblc aux tle~~l·În& de la P1·oviùencc, autant 
que les Hnb,.bourg !"étaient t'll.'t-mêmes ù leur empire. 
Et il fermu les _veux, prérnynnl la défaite mais non 111. 
désagrégation, prisonniei- et ;idime de la chimère 
dans laquP.Jle il avait toujours '~eu. 

T<'l est le th/>me du livre Ut' M. Tsehuppik. R<.>habili­
t.a tion si l'on veut, t'ar il <lHruit la lé't<!Ud<' l;e l'es .,e e 
d'Ubtl emper<'t11· qui :i'~tuh 1·é-p1111u11e pendant ln. 
l{llC1'1'e. MailJ quelle catlt<>trophe 1.w11r 111~ pays que 
•t'être gotl\·ei-né par une esp~-e de tot1li·pu111~ut; com­
wit ci'ord1·el 

l 
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Le conte du vendredi 
du POURQUOI PAS? 

Otraison fttnêb~e , 

Madame Plonus était douce, polie et d'une distinction 
exquise. Son allant, son esprit ne permettaient pas de 
supposer qu'elle avait déjà soixante ans. Sans taire montre 
d'une bigoterie exccssh-e, elle allait régulièrement aux 
saints oftices el la paroisse de St-Gervais devait beaucoup 
à sa munificence. Tous les iours, après déjeuner, la bonne 
Madame Plonus descendait en ville. Nous savions, dans le 
quartier, que ces quotidiennes promenades avaient un but 
admirable : la charité. Parfois, ses visites se prolongeant 
dans les faubourgs lointains, noire voisine ne rent;ait 
que dans la matincc ; une de ses filles, demeurant au cœur 
de la cité, t~n:iit une chambre à sa disposition. 

La mort de Madame Plonus révolutionna le voisinage. 
Chacun déplora la perte d'une îigure amie, qui n'avait 
jamais suscitù que sympathie et respecL 

La veille des funérailles, M. Wissart, adioint au maire, 
vint me demanrler d'apporter publiquement à celle qui 
fut non seulement un grand cœur, mais une heUe âme, 
l'hommage dt.'S habitants du quartier. Comme j'esquissai 
un geste de relus, le bonhomme ajouta : 

- « Excusez-moi si finsisle. Vous êtes .a.vantageuse­
ment connu, voire autorilé, volre talent... » 

- « Mais. dis-je, les oraisons funèbres ce n'est pas 
mon genre! » 

- « Xe ,·ot:s ilérobt-z pas! ~l. le maire pa:-Iera au nom de 
la municipalité, je serai l'i11te1prèle de la Ligue pour le 
redressement de la !fo,.alité publique et privée, dont la 
chère défunte était vice-présidente et vous sern le portc­
parole <les voisins. » 

J'acceptai, beaucoup plus pour me débarrasser de l'im­
portun que pour le plaisir de discourir dans un cimetière. 
Ainsi donc faisant contre mauvaise fortune, bon cœur, 
je passai la nuil à relire les meilleures pages de Bourdaloue, 
l'oraison funèbre de la reine d' Anglete1-re, par Bossuet, 
celle de 'l'urt•nne, par Fléchier, celle de Louis XIV. par 
Mass11lon, et d'autres chefs-d œuvre du genre. 

Enfin, les prem ici es clartrs de l'aube caressèrent une 
douzaine de tcuilkls constiluanl « l'oraison funèbre de 
Aime Brigitte Plonus » que, dan11 la matinée, je lus au 
milieu d'une nombre1rne ass.slance émue et recueillie. 

Je ne vous dirai rien des funérailles qui furent imposan­
tes, ni des discours du maire et de M. Wissard. Encore 
moins vous pa.rlerai ·je de mon éloquence. Cependant, sans 
aucune forfanterie, ie puis vous assurer que mon discours 
fit une profonde impression. La foule, allelltive, écouta l'ad­
mirable panégyrique de Mme Brigitte Plonus. lla pérorai­
son fut surtout noble et tourhante. Je vous jure que je Y!s 
quelqu'un rtprimer un bnt\'O. A la brusque et \'Îolente con­
traction de srs trails, je compris l' intensité de l'effort qu'il 
fit pour empJchcr se~ mains de se reioindre. 

Après l'ultime adieu, l'on se dirigea vers la porte du 
cimetière. Un peu à l'éca.rl, se tenaient quelques jeunes 
femmes pl~urarlt l>perdumcnt. Je m'approchai dans l'in­
tention d'atténuer par de réeonîortantes paroles I~ dou­
leur de ces pcrsonues. quand je m'aperçus que leur mou­
choir ne ser\'nit qu'à étouffer leurs rires! 

- « Oh ! fis-je, !lcandnl:sr, que signifie, Mesdames? ... » 
L'une d'elle~, jolie, quoiqu'un peu trop fardée, me ré­

pondit: 
- << fünce, alors! 1''en as fait du boniment pour notre 

patronne du grand 16 ! » J 
José Camby. 

Mirophar 
Brot 

Pour se mirer 
se poudrer ou 

se raser en 
pleine 

lumière 

c'est la p:irtec­
tion 
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Mais à quoi l'assimiler? Là était la difficulté à laquelle 
elle aurait bien voulu échapper. 

Elle jugea donc qu' « en raison de l'analogie des opé­
rations », une entreprise de ll'ansports aériens devait être 
assimilée à la profession d'entrepreneur de diligences par­
tant à iour et à heure lizea. 

Car si la loi ignore encore l'avion, elle connaît toujours 
la diligence. Elle reste ridèle à ses souvenirs de jeunesse. 

Mais si la loi est vieille, les fonctionnaires de 1 adminis­
tration des contributions directee sont leunes et compri­
rent parfaitement que c'était aller au de1·ant d'un immense 
éclat de rire. lis reculèrent donc en ra1sant remarquer 
qu'une telle assimilation aurait l'inconvéntent de faire 
intervenir comme ~lément d'imposition du droit rixe la 
longueur des lignei; aériennes parcourues en ~rance. ce 
qui favori!::erait IPS eufrPprises de transports aériens aya11t 
Jeurs ports d'attache sur le littoral ou sur la frontière au 
détriment de cell~ qui les ont placés au centre de la 
France. 

Et dans leur désir de bien faire, ils décidèrent quïl 
convenait de les assimilt>r à ~es « exploitants de wagons 
et voitures de~tinfls au transport des voya!(eurs ou des 
marrhan1fües sur les lignes de chemins de îer ». 

C'était. évidemment. une métaphore un peu hardie. Le 
conseil de prHecture de la Seine, saisi du tlirférend,. a 
trouvé que c'était al11'r un pe·J tort. Et. ~avement, 11 a 
assimilé l'avion à la diligence. Voilà une bonne nOU\'elle 
pour les revuisle!l ! ... 

? ? ? 
Voici un mot amusant gue nous empruntons à notre 

excellent confrère bruxellois Les Sport8 : 
« Il est au Palais des Sports de l'avenue Louis-Bertrand 

un personnage officieux qui a pour les coureurs une ad­
miration sans homes et qui se met à leur service avec un 
dévouement inlassable. Il est aimé de tout le monde et 
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ne peut d'ailleurs être critiqué que pour son éternel ba­
vardage. Il parle d'abondance, intarissablemenl. Et c'est 
de lui qu'un officiel disait : 

,. - Vous ne l'arrNerez pas : il est vacciné avec une 
aiguille de phonographe ! » \ 

!'?? 
Il y a quelques jours, notre excellent ami Maurice Col­

lard, qui CUUIJ.lll' (es fo11clÎOllS de fi! és11Jent de la rédé­
ralion internatio11ale •le boxe el de µ1és1de111 de la Fédé­
ration belge de boxe, était demandé .:. Milan po.ur juger 
un grand combat opposant notre compatriote Etienne au 
champion italien Bonaglia. 

Ce n'était pas le premier déplacement que M. Maurice 
Collard faisait en Italie: 11 est, en effet, un arb11re très 
sympathiquement populaire de l'au.Ire côté ~eb Alpes. 
Toutes les fois que, pour un championnat national, .par 
exemple les Italiens désirent voir opérer dans le rtng 
un arbiÎre neutre, c'est à lui qu'ils s'adn•sscnt. 

Or, cette fois une très agréable surpri~e allendait notre 
compatriote : à

1 

l'issue de la réunion, les juges de la Fé­
dération italienne de boxe organisèrent en son honneur 
un c-0rdial banquet, el à l'heure des toasts, le commis­
saire du gouvernement. M. G.ioccorno Gra~si: lui annon~ 
que le Duce vennit de faire signer par le Roi le brevet lui 
accordant le titre de chevalier de la Couronne Royale 
d'Italie. 

L'Italie voulait ainsi remercier et récompenser M. Mau­
rice Collard des eervices qu'il ne cesse de rendre, depuis 
l'armistice, au sport de la boxe et à l'éducation physique 
en général. 

Il va sans dire que celle nouv~ll.e nous a pr;>fondément 
réjoui, comme elle a été accue1he avec JOie dans le 
monde cfu pugilisme belge. 

~tAP ........ . 

Victor Boln. 

SALON 

D'EXPOSITION 

ET DE 

D~MONSTRA TION 

3!5. 

AVENUE DELA 

TOISON D'OR 
(PORTE LOUISE) 

BRUXELLES 

TtLtPHoN1 ase,oe 

Pour vous faire mieux goûter le charme •t le 

confort du home. 



346 POURQUOI PAS P 

t::s~::usr. GERARD!. 
MW"rl* 

, 
LAVER DEVIf.NT 

UNE DlSTRACTION 

Dt. MONS TRA TION 

GRATUITE 

30 à 34, rue Pierre Decoster, Brui:.-Midi 1 

Ô Tè:L. : 448.46 0 
I 

SERVO- FREUl DEWANDRE 
Montage sur toulu voilure• 

::Z,200 MISERVA, 2.:i et 3o CV. 
EXCEL.SIO~ • 2,000 
NAUANT, 6 cylindres. 1 800 
BUICK STA~DARD et MA.!, , • 1,750 
P.N. 1 300 . . . . • • 1,650 

ATELIERS A. V.AN oe POEL 
ôl, Avenue Latérale. - Télfpbono 490,37 

UCCLE(Vlvier d'Ole) 

On nous écrit 
Une bonne idée 

Mon cher c Pourquoi Paa ! , , 
Il 1'eat peidu, en ces t.roia derniers mois, an moins dix COl· 

liera de perles à Paria; il vient de s'en perdre un à Bruxelles1 
pour eniayer l'épidémie à prévoir, le légia ateur ne p'>urr.i•t H 
p&e décider que, comme celll des toJtoua, lu colliers de perles 
devront être munis d'une médo.ille et. acquitter une taxe pro­
portionnée à leur valeur! 

De celte façon.~ lorsque l'un de cea ornements préde11't sera 
perdu ou égaré il sera, sans difficulté, renda à 90n propriétaire. 

Agréez, etc..:. 
Lettenr fidèle. 

Renvoyé à l'examen de notre Comité de législalion. 

La question dea langues 
Monsieur le Rédacteur en chef, 

Je viens de bre d11111 • Le Soir • les intéressant& articles du 
professeur Pirenne, aur la que..tiun d~ langues en l'elgique. 

PermeLtez·moi, en l'occuri·ence, de vows communiquer une 
anecdote de mon aéjour en Angleterre, pendant la guerre. 

lnterp1ète d'un prêtre 1m~lic:.m et comme d sgmateur, membre 
du Comité pow la piotection de l'industrie deot.ellière, je me 
rendais régulièrement. avec ce prêtre au camp des réfugiés d' Earl­
Court, à Lond1·06. U y avait là del! réfugies de Liége, Namur, 
Anvet'11, bref de loue les coms de not.re p11ys. A la grande stu­
péfaction du prétre anglican, ces gcne ne se comprenaient pas 
entl'e eux, ce qui lui fniaait me poser Io. question typique. sui­
vante: 

- Pleaset M:r St., wbo of a.li those people are uow t.be real 
Belgiana ( u:squela sont lee vraUJ Belgls !) 

A quoi, je répondis que cca braves gens ét.aient. toW! aussi 
bons patriotes l'un quo l'autre, mais que leurs façons de s'ex­
primer pouv11ient différa.-, to\lt. comn1e e'l '\.uttl"cne cmv"nt le 
• country •, le • district. • dont ils étaient. originaires ... 

Lorsque, plue ta1·d, noua sommes retournés au même camp, 
pre.5que to.ia le! réfugiés par!aient l'anglais; dès ce moment.ta, 
tous s'avéraient Belges p&r leur façon de le parler .. 

Gâtisme 
Cher c Pourquoi Pae! •, 

Votre dévoné, 
L. Steyoert. 

Votre lecteur St. .. ae trompe, quant aux noms attribn~ an. 
sept abb~ dn c Yingtième aiècle •. Voici la nomenclature véri­
table : 

Direction générllle, rédacteur en chef : : l'abbé R'lue; 
Finanoee et affaires lùcalE!ll : l"abb~ Ration; 
Ménage et aciencea économiquee : l'a.bbé B. K. Dum; 
Géographie : l'abbé Sa.raby; 
Religion : l'abbé Né-Diction; 
Sciences occultes : l 'abW Névol; 
Littérattll'e : l"a.bbé Sé. 
Ceci éta.nt comP.lètement idiot. comme d'ailleum ron auteur 

(c'est de moi qu'il aagit), voua pouvez donc le jeter dans votre 
bac à papiers. 

Bi-en à voua. P 8-

Ev idem men l !. .. Seulement comme nous avons, au mo· 
ment de la mise en page, un trou de quinze lignes à bou· 
cher ..• , 
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De ln Gazette du 16 courant: 
Les • forceries • belgoa ont mis sur le m.o.1·ché - oh ironie ' 

par ce froid ! - teii premières fraises ... qui ont èté 111:h1 tka pu 
des courtiers et r• vendeurs, au marcb~ de Covent-Garden. à 
Londres, ao prix d'un 11h~lling aoit. 7 [rnnC$ pi~ce. 

Allons. tout \'a bien! Le pri~ des [:·aist's est élevé; mais 
on est-heureux !l'apprendre que la livre anglaie<e ne cote 
plus que 140 francs. 

??? 
CECIL HOTEL BRl : ~a:U.ES. NORD 
sor. reslauranl, à prix fixe el à la carte (enlrrt' par le 
Hall de l'hôtel). 

?? 1 

M. Georges ~forlier, rédacteur eo chef des Cuhier1 rie 
Belgique, drfinit ainsi le talent de Permeke dans le n° 5 
de la revue /,e Centaure : · 

•·• Permeke, o,vec son magnifique instinct., ae déchargeant p~. 

1 

riodiqucment à la raçoo de la nature, de tout ce qui a sourde­
ment m6ri dans son tr~fonde. 

- Spermeke. alur1l !. .. a fait remarquer doucement le 
or Wibo ... 

?1? 
De !'Etoile belge du '6 février. cette information : 
Le commissai~ âiggin.a a étk 'lu géoé11•l de I' Armée du 

Salut. Il a obt.enu 2 ''OÎX contre 7 à Min Evangelyne Booth 
aœur du général Booth. 

Chez les salutistes, sont none proclamés élus ceux qtn 
obtiennent la minorité des voix : noua ignorions cette 
par" ularité de !'Armée du &lut. 

1?? 
Grand Yin de Champagne George Goulet. lleims. 

AgencP: U. rue Marie-Tb~rèse. - Tfüphone ~H.70 
? ? ? 

Du Soir. 16 février 1929 : 
CHUTES GRAVES. - Mme Marie Deboudt a lait wie chu~ 

dans la rue, à proximité de .sa d~meure. 
- Voulllnt monter sur un tran1 à l'a.rrllt, l\fme Alic" Cornil 

a fait une chut .. 
Le... deux victimea ont dQ être •.ramport~ a l'hôpital Saint.­

Jean. 
Lee dégâts a'élèvent à 20,000 francs environ. 
Avec le lranc à 12 ·1/2 centimes. ça n'est pas exagéré ... 

??? 
Puisque vous ê'tes dêcidé à faire réf<'cti·m1.er \Cllre r1la11· 

cher usage faitcs·le une fois pour loule:l. Le seul rl'('Nf\re­
ment qui con\'ient et qui est inusable, 1011! en Nant lu· 
:rneux. c'est le \'ér1table Parquet-Chi:•1t•.! i:drnp111•;le, <·n 
chêne de Slavonie. Demanrlez prix ('( visil<'t : A11~ Ln<'har· 
pelle, S. A., 32. avenue Louise '' Brux1>1les. ·1. "'!l0.fl9. 

? ?? 
Nous avons sous les yeux un faire-pal'l de l '<< Union rlt•S 

Fanfares » de Jette-Saint-Pierre qui com·o('fue ~N mrmhn'' 
à une cér(•monie funèbre anc la mention : o ~amrili 
16 fl•vrier l!l29, rers 3 heures p1écisr.q. >> 

psw. *R*if#IJUEA.W g !:DS'g 
1 

La plus belle gamme de tJoit.,,.tJs: 

1 
1 

• 

PACKARD 

HOTCHKISS 

i HUDSON 

A&tMMW k!Lf·'E 5JŒ311\'.3tl?!l>E>®'w:&J'!MSKt'H4 • ESSEX 

Ane. Etabl. PI LETTE 
IS, rue Veydt {tJ 6; rue Faider • BRUXELLES 

T•l.1 413.65, 491.29. 07. :14 

lk. 1'lil ··= di"fHM - 8 .. "±'! 

1 
1 

1 

..1 



.POURQUOI PAS , 

6.CJ\RJ\KEHIAN 
21.PlACE S" GVDUlE. 22 

TAPIS ANCIENS BRUXEUES 
U~lQU.t: 

AU MONDE 
Ama.teura et Collec­
tionneurs. Achetez 
TOI 'la.pis d'Orient 

chez 

6. CARAKEHIAN 
21·22, Pl. Ste-G uclule 

BRUXELLES 
Une merveille de 
créations de Ta.pis 

d'Orient. 

u 
~6 • 8. 10. 15 c. v. 1929 
= -4 - 6 Cyl. IUllll!lllll:"l.!fil 
§ CARROSSERIES ÉLÉOA~TES 

l>ERNŒR CONFORT 

!§§ A L'AGENCE OFFICIELLE ---
ES = 
1 V. Wal1nacq =~ 1 83~ i:ue 1. .. erre .. N euve ~~ 
~ Garage Midi-Palace ~~fj~~~~~ H3 10 ~~ 
§ EXPOSITION do tons ~JOl)~)L~~~~~ 
i!illlllllll Reprise de voit11Ns de toutes mlri;:m llillllllll~ 

Ça rappelle la chanson de Jlarie-lladelei~. que i·on 
chante dans le Borinage : 

Elle avait { peioe quinze .iia paas6s, 
Quo .ou pàr' la voulut marier ... 

' ? ? 
De la Gaut~ du t 1 février. sous la rubrique : lnde1 

néerlandatse1 : 
Les désordres M IOIÛ étendu• Tmdredi dam le nord de .1& 

'fille de Bombay ... 
On ne se retrouvait déjà plus sur la carte d'Europe; 

si maintenant la Gazette va se mêler de jeler le trouble 
dan.a notre entendement à propos de la carte d'Asie .•• 

' ? ' 
Offrez un abonnement à L.~ LECTURE UNIVER.~F.LLE, 

86, rue de la Montagne. 81uxrll1:s. - 300.000 volumes en' 
lecture. Abonnements : 4-0 (rnncs par an ou 8 franrs par 
mois. Le calaloguf' français contrnant 768 pages, prix : 
12 francs, relié. - Fauteuils numérotés pour tous les 
thMlres et réservés pour les cinémas, avec une sensible 
réduction de prix. - Tél. 113.22. 

? ' ? 
De Liége-Echo1, résumé de la pièce c Le Procureur 

Hallers »: 
... Le bouge est envahi par le. policiera. Des coupa de 1"6-

Tolver éclatent, éteignent lee becs de gas et, à la faveur de 
l'obscurité, 1'enfuient par une t.rappe. 

Nous espéron1 bien qu'on les aura rattrapé.a et fourrés 
en prison. 

' ? ' 
Du même (résumé du Duel, de Lavedan): 
... Perdant. toute mesure, le médecin accusera aon frèN de 

oonvoiter eo cette femme autre cboee qua aon aenl talent... 

Quoi donc 1 Qu'es~ qu'il convoite, en cette femme 1 

? ? ? 

Du vingtil~ silcle, H février, en 31 page, ce titre su.r 
deux rolonnes : 

Apr~s la réconciliation du Saint-Silge et du Vatican 
La réconcihition du Saint-Siège et du Vatican? Os 

étaient donc brou1llés, ces rleux types· là 1 
?? ? 

~ e t!JW TUE le feu 
EXTINCTEUR /'j/!- - SAUVE la vie 

? 1 ? 
Les calendriers « officiels • que l'on trouve dans les 

locaux de l'administration de l'Etat Belge portent celte 
éphëmêride : 

9 FEYRIER : 1886. Mort do Guillaume Ier, empereur d'Alle­
mngne. 

Or, Gu illaume 1• est mort en mars 1888. 
? ? ? 

De !'Etoile Bt!ge. 1ï février. <'Ompte rendu du bal de la 
Granile Harmonie : · 

... Yoici que s'avancent, jtracieu<es, les moses des arts évo­
quant Clfo, F.uterpe, Thalie. Melp11mèue, Erato, Polyomée, 
Uranie. CnllioP" et Terpsichore, personnifiées par de jolie!! 
jeune• filles. 

Poh·orn :e? .. îenè, tenè ? ... Est-ce que voua oonnaiBSez 
relie là. \fad11me Mostinckx? 

? ? ? 
Ou journul Le Courrfrr dr1 Soir d"ti Verviers (17 février 

l!':!!l). 11i~-l'rt:1t ion sur l'amour: 
r/Q '.lloor t'st un <'ri11t~l sonor• que le bruit même d'un 11<>urire 

fa!l vibr111 ! 
Hie ! Nom di Elu ! 
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LE COIN DE LA LOVllOQUERlE 

LE MIRACLE 
(Drame à la manière de CAMI) 
(Th~âtre du Pourquoi Pas?) 

ACTE PREfüER 
Sc~ne premi~,.e 

LA PURE VESTALE. - Etendue paresseusement sur 
ma chaise Jougue, en ultcndaut J'heur-e d'aller faire mon 
« quart » devant le feu sacré, je savoure ayec délices des 
oranges ... 

0 aavoureUBea pomme.. d'or! 
C.:ucillic1 da.ns le jnrdin dta Hespérides, 
Je voua 011mgeru1 llinai, toujou1'1 et enror', 
'l"ellemcnt vona me fait- du bien au bide ! 

LE PEPIN CURIEUX. - Sans que la pure vestale s'en 
aperçol\·e, je me suis laissé tomber à côté d'elle, Quelle 
occasion j'ai d'en voir une de près ! Quelle volupté de 
sentir son épiderme :;oyeux !. . . Ah ! bon Dieu l elle va 
m'écraser; en voilà une idi.oe de se mettre sur le dos., 
alora que je ~uis en dessous ! Voyo.na, comment vais ·Jt: 
me lirer de la??? Tiens, tiens, quel est cet orifice que 
mon Œ1l d1\couv1e dans le prolongement de sa colonne 
vertébrale? Je \·ais lât·her de m'y .couler; car si je reste 
ici un instant de plus, elle \'a m'aplatir, la pure vestale 1 

LA PliRK \'t:ST.\H~. - Décidërnent, ma gourmandise 
me joue un sale ">ur. Oh ! me1 entraillt!a ! Je cours me 
aoul:tger ... 

Sl"ènt Il 

LA PURE VESTALE. - Là ... ça va mieux, mamlenanl. 
Sacrées oranges ... elles ront encore du bien quand elles 
repassent. .. 

LE PEPIN CUHIEUX. - Qu'allais-je faire dans celle 
galèrl? ? La Lempête a rail rage ; heureusement que ça ;i 

l'air de se calmer ... Mais voilà, dans ma hâle de fuir, 
ie rne ~uis perdu dans le labyrinthe cles intestins de la 
pure vestnle ... Rah ! j'ai de quoi me nourrir ici, et il y 
fait chaud, restona ... 

..._,~~~~~~--------------~~~ 

~~llllllllllllllllIDUUltUHlllllllllllllllUlllllllllllllllllllllllllflllllllllllll1'' 
~ 

SIEGES 
ANVERS· 

36, Courte rue de PHôpiirl 

BRUXELLES • 

30, A venue dea Arts 

175 AGENCES EN BELGIQUE 

FILIALES: 
PARIS: 20, Rue de la Paix 
LUXEMBOURG s 56, Boule.ard R\lyal 

Banque - Bourse - Change 
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ACTE Il 
Troù mois apr~s ; devant le /eu sacré 

LA PURE VESTALE. - Je ne sais ce qu'il m'arrive : 
mon ventre prend des proportions mquiétantes, et le 
grand-prêtre me 1 ega1 de d'un œil soupçonneux. Grands 
dieux! que \a-t-il penser de moi 1 

LE PEPI~ CURIEUX. - Bien nourri, et maintenu con· 
stammenl dans une température favorable, j'ai rudement 
prorité. Mes branches se sont formées, mes feuilles ont 
poussé et bientôt mes boutons vont éclore .. . 

LE GRAND-PRETRE (enttant). - Pure vestale, que si· 
gnifie ce ventre proéminent? Ne serais-tu plus pure? Ton. 
trouble te dénonce ... Selon la loi tu mourras sur la croix ! 

LA PURE VESTALE. - Grand-prêtre je suis t-0ujours 
pure : je le jure 1 

ACTE III 
Le miracle 

LE GRAND-PRETRE. - Gardes, dépouill~z l'impure 
Yeslale de ses voiles et étendez-la sur la croix. 

LA PUl\E VESTALE. - Je me débats avec force, car 
je suis toujours pure : je le jure ! 

LE PEPIN CURŒUX. - Non, mais qu'a-t-elle à crier 
et à se tordre comme ça ·1 Elle va détériorer mes îleurs 
qui viennent d'éclore ... Mais, à propos, je connais un 
orifice qu'emprunte parfois un torrent, et je crois qu'en 
ce moment il est à sec ... Si je risquais un œil, c'est·à-dire 
une de mes fleurs, pour voir ce qui se passe? ... 

LE GRA1'D-PRETRE. - Qu'aperçois-je?... Une neur 
d'oranger?... Afiracle !. .. Arrêtez. gardes!. .. La pure 
Yestale est toujours pure... Voilà la preuve !... 

RIDEAU 
(Copyright, pour mise en opéra ou adaptation cinéma­

tographique, chez l'auteur : N. Bitje-Kegel.) 
• 

U le FOIRE COMMERCIALE ET INDUSTRIELLE DE 811UXELLES 
.Actuellement, environ les 8/lQt de l'ensemble des places sont 

Decupéa. Lea reL."lrdataires feront Lien de se hâter. 
Si le succès de la X• Foire est ussu1é par le nombre des par­

\ic1pants, il importe do soulig11er aussi l'iut.érêt qu'elle pr"sente 
coll\mment par d" brillantes partic1pationi collectives: cirons 
celle du Japon et celle do Congo Belge, qui déjà l'an dernier 
retenaient l'attention de tous les ,·isiteurs. 

Au point de vue terhniquo t>galemenl la Foire d'avril pro­
chain ne manquera pas d'intérêt, li y aura des stands impor· 
tanta, celui de la Fédération des Industries Chimjques de Bel. 
que et celui da l' A~sociation des Constructeurs de Mat~riel 
Electrique de B.ilgique. 

Chaque année, pn enregistre l'importance toujours de plus 
9ll plua croissante des parlicipntions étrangères. 

Il convient d'ujout1;r que la propngnnde 6norme en faveur de 
la Foire a'adrl'sse à. tous les pays producteurs d·nne part ou 
importateurs de l'autre et voilà pourquoi les exposants et 1es 
acheteurs étran~era a.ffluent chaque année davantage à IA 
Foire de Bruxelles. 

Alors qu'en 1920, lors do son r6tablissement, la Foire de Bru­
i:ellea ne comptnit que 4i9 pnrticieations étrangères représen· 
t1rnt 14 nations, il y avait Qll 19211, i.o~ adhér1111t. 4t.ra.ngera 

• .tçriaentan~ 30 pa,YL 

LA QUER~CINE 
J;.1.PPVR'J' 

f[)TiaenU par le Vonst:l d'admin1atration 

d l'aaatmbUt gintraJt ordinaire du 1$ ftwier 1n9 

BILA::i AU 31 DECEMBRE 1928 

. ACTIF 

Immobilisé: 
Apports .. ., ............................................... ...... fr. 966,656 67 
Terrain et Usines .....••.•...•••.••............•...........•.. 12,533,725.72 
~lobilier Siège .•.. ........................................... 50,0!10.90 
Fro.is de constitution................................... ....... 283,673.42 

Fr. 13,834,106.71 
Réalisable : 

Portefeuille ......................... ........ fr. 962,218.80 
Magasin, produits fabriqués ou en 

cours df'l fabrication, nv11nces sur 
fournitures et npprovis. . ........... 2,074,889.49 

D~biteurs divers ........................... 2.813,489.29 
5.850,597.58 

Disponible: 
Caisse et banques ....................................... ...... 235,590.42 

Compte d'ordre: 
Dépôts statut.aires (pour mémoire) ................ .. - - ----

Fr. 19,920,294. 71 

PASSIF 

Capital .................................... .... ................. fr. 15,000,000.-
.14,000 actions série A de 1,000 Cr. 
20,000 actions ~rie B de 50 fr. 

Dettes de la société envers del\ tiera: 
Créditeurs di\•ers................................................ 2,658,771.45 

Compte d'ordre: 
D·~pôts statuto.ires (pour mémoire) ................. . 

Profits et pertes : 
Solde favorable ................................................ 2,261,523.26 

Fr. 19,920,294.n 

COMPTE DE PROFITS ET PERTES 

DOIT 

Amortissements sur : 
Apporls ................................................... Cr • 

.Matériel, usines et reprise ··············-········· ····· 
Mohilier ..................................................... . 
Frais de constitution ................................. .. . 
Report à nouveau ............................. - ..........• 

100,000.-
2,000,000.-

5,000.-
155,000.-

1,523.26 
- -----

Fr. 2,261,523.26 

AVOTR 

Bénéfice d'exploitation .... ...... . ..................... fr. 2,261,523.26 
Le rl-sultat bénéficiaire obtenu le fut uniquement par le tra · 

vnil de nos anciennes osines de .Jette et de Duffel. 
En tenant complll des somme~ déboursées pour le rachat et 

h reprise des anciennes uswes. notre conseil estime prudent 
d~ ne pas distribuer de dividende et de faire !dea amortisse­
ments importanls : 

Sur apports ...................................... ........ fr. 
Sur matériel, usine et reprise ....•..••..•.•...••..... 
Sur mobilier .............................................. . 
Sur frnis de constitution ................................ . 

Roport à nouveao. ................... ·--··· ············· · 

100,000.-
2,000.000.-

5,000-
155,000.-

1,523.26 

Fr. 2.261,5?.3.26 

Noua vous rappalons, Mesai.eura, que voua avez, par un vok 
apécial, l donner dOOhug• d• leur minion aax adminiatrateura 
• OGIWlll.aaaiNI. 
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ÎissageHENRY JOTTIER& CIE 
~UE PHILIPPE-DE-CHAMPAGNE,23, BRUXELLES. -TEi..: 254,0l 

Trousseau n• 1 
6 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

2.30 X 3.00; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps toile de Courtrai ourlets à jours 

1.80 X 3.00; 
4 taies oreillers assorties; 
l superbe nappe damassé fleuri 1.60 x l. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie 1. 60 x 1. 70 

avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie éponge extra 1.00 x 0.60; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil; 

12 mouchoirs homme toile; 
12 mouchoirs dame batiste de fil double jours. 
CONDITIONS: 115 fr. à la réception de la 

marchandise et 13 paiements mensuels de 
115 francs. 

Trousseau n• 2 
6 draps toile des Flandres ourlets à jours 

2.00 X 2.75; 
6 taies oreillers assorties; 
t superbe nappe damassé fleuri 1.40 x 1.50; 

avec 
6 serviettes assorties; 
t superbe nappe damassé fantaisie t. 40 x 1. 70 

avec 
6 5ervicttes assorties; 
6 essuie éponge extra; 
6 grands essuie toilette damassé toile; 
6 grands essuie cuisine pur fil : 

12 mouchoirs homme; 
12 mouchoirs dame. 
CONDITIONS: 65 francs à la réception de 

la marchandise et 15 paiements de 65 fr. 

(.,,RAND r H OIX DE CREPE DE CHINE 
ET DE TOILE DE SOIE AU METRE 

Trousseau de luxe 
6 draps 2.40 x 3.00 pur fil de Courtrai 150 m. 

jours main; 
6 taies assorties; 
1 service blanc damassé pur fil 2.20 x 1.60; 

1 2 serviettes assorties; 
1 service à thé damassé, fleuri pur fil 

2.40 X 1.60; 
12 serviettes assorties; 
12 essuie éponge qualité extra; 
12 essuie toilette damassé toile; 
12 essuie cuisine pur 1 il ; 
24 mouchoirs dame batiste pur fil ; 
24 mouchoirs homme pur fil. 

CONDITIONS: 330 francs à la réception de 
la marchandise et 14 paiements de 330 fr. 
par mois. 

LINGERIE POUR DAJ\1ES, 
LUXE ET ORDINAIRE 

GRAND CHOIX DE: Couvertures Jacquard 
couvre-lits ouatés, couvre.lits en dentelles. 

Tapis d'escaliers et d'appartement 
Grand choix de carpettes. 

SPECIALITES: 

Toile ér.rue. Granité toutes teintes. 
Vichy· Toile pour stores. 

CHOIX SUPERBE DE NAPPES 
MATELAS ET TRA VERSJNS 

Linge pour restaurants. 

SUPERBES MANTEAUX DE FOURR URES 
SUR MESURE 

GRAND CHOIX 
DE CHEJill:;,ES O"HOM!rlES ET CRAVATES 

TOUT A CREDIT OU AU COMPTANT AVEC 8 P. C. DE REMISE 

On peut changer toutes les combinaisons des différents tro~sseanx • 

.l\os magasins sont ouverts de 9 à 12 et de 2 à 6 heures. 

a vue et sans frais. 

! 

1 
, Sf. ~. - Si le ~lient le désire. nous aurons le plaisir de passer el lui soumettrons le c Trousaeau Familial» ~ 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

Notre marque de fabrique 
•' LE MORSE 11 

SPÉCIALISTF.S EN VtrEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

'CES PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEAUX 

DE PLUIE, DE VILLE, DE VOYAGE, DE SPOQTS 

Cllau11ée d'Ixellea, 58-58 Rue Neuve, 4:0 Pa&1a1e du Nord, •.t·IO 

ANVERS, BRUGES. BRUXELLES. CHARLEROI. GAND. IXEllES. NAMUR. 
OSTEND.E. etc. _.I 
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